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Le gouvernement irançais tait pu-
blier par l'agence Havas que les évé-
nements du Maroc n'ont  pas pour
conséquence de modifier sa ligne de
conduite. Il entend sc tenir stricte-
ment à l'acte d'Algésiras. c'est-à-diro
So limiter ;"t une intervention qui no
revêtira pas lo caractère d'une expé-
dition Cette intervention consistera à
assurer le maintien de l'ordre ct la
protection des Européens dans les
ports.

On voit trop bien que ceci est dit
pour essayer do tranquilliser l' opinion
allemande, cn tâchant de po-er le
princi pe du respect absolu de la con-
férence d'Algésiras quels que soient
les actes que cc respect est destiné à
couvrir. Maintenir l' ordre no va pas
être chose facile, (u Maintenir » est d'ail-
leurs une expression inexacte. C'est
rétablir qu 'il faut diro.) La Franco
reut-ello assurer l'ordre en soutenant
Abd cl Aziz ou en acceptant Moulai
Hafid ?

Le gouvernement aurait beau dire
qu'il restera indifférent entre les deux
frères et que lc sultan Abd el Aziz ne
vaut pas les os d'un fantassin fran-
çais. II nc peut pas traiter avec Mou-
lai Halîd puisque celui- ci, en dépit dc
ses belles assurances,, a été choisi à
Marakech , à Fez et à Méquinez , sur
un programme xénophobe. Moulai
Hafid , . pour être agréé, est obligé
de faire montre d'une grande hostilité
conlre les étrangers. Le laisser laire
ce sera donclaisser s'augmentcrl'anar-
chie marocaine. Agir contre lui c'est
commencer l'une de ces op érations
qui constituent, non pas unc simple
opération de police , mais une guerre
véritable.

L'Ilalio sc demandait avec angoisse
si lc négus Ménélik allait encore une
fois tourner ses armes contre elle. Le
télégramme envoy é ù M. Tittoni par
le résident italien à Addii Abeba a
rempli les cœurs do joie. Le négus
s'est déclaré très attristé de l'incident
de Lugh, dont il a reconnu la gravité ,
et a chargé le légat italien de com-
muni quer officiellement à son roi
l'expression de ses plus vifs regrets.
f( renouvelle ses sentiments d'amitié
et dc loyauté envers le gouvernement
italien et attribue toute la responsa-
bilité de l'incident à quel ques chefs
rebelles à ses ordres. Il est prêt à
donner toutes les satisfactions néces-
saires; les coupables seront punis
d'une façon exemplaire et le* dom-
mages causés par la razzia dei Abys-
sins seront réparés. Le territoire de
Lughctdes onvirons ayant été évacué,
le négus donnera des ordres sévères
pour maintenir le statu quo et rappeler
lc» soldats abyssins qui ont pénétré
dans l'intérieur du Bénadir.

Le gouvernement italien en est quitte
pour la pour , mais il a eu une belle
peur. M. Tittoni avait même averti
en grande hàtc les chancelleries euro-
péennes de ce qui so passait en Abys-
sinie et l'on assure que les gouverne-
ments anglais français et allemand
auraient télégraphié à lours repré-
sentants à Addis Abeba d appuyer
auprès du n^gus les revendications
du gouvernement italien.

Selon des nouvelles plus récentes,
l'alerte do Lugh se réduirait à un
modeste incident de frontière sans
aucune importance polili que. Lo capi-
taioe Buongiovanni qu 'on croyait
mort serait encoro au nombre dos
vivants.

L'Allomognc continue à liquider
ses scandales coloniaux. Hier a com-
mencé, à Leipzig, devant, la cour dis-
ciplinaire impériale, jugeant en der-
nière instance, le procès intenté par
le gouvernement à l'éx-gouverneur
von Puttkammer, qui,  en Afrique,
n'avait gu ère, fait honneur h Ja civili-
sation allemande.

En Portugal, l«s régénérateurs et
les progressistes se sont entendu*
pour marcher unis dans la campagne
électorale. Co pacto montre quelle
sorte de conservateurs étaient los ré-
générateurs.

* *
En Angleterre, il était constant

jusqu 'ici quo les élections législatives
partielles se faisaient , danslcurgrande
majorité , contro le ministère.

Depuis l'arrivée au pouvoir du
parti  libéral , il y a eu au moios cin-
quante élections, et elles n'ont pas
changé la proportion de3 partis à la
Chambre des Communes. On en con-
clut que le cabinet libéral a de longs
jours devant lui.

La crise américaine
La crise américaine constitue le

phénomène économique le p lus im-
portant de l'année 1907. Ses consé-
quences sont d'ailleurs loin d'être
toutes dégagées et l'Europe ea res-
sentira encore plus d'une fois le
contre coup en 1908.

Le moment n 'est donc pas mal
choisi — à cotte heuro de recueille-
ment et de règlement de comptes
que nous traversons — pour se remé-
morer ce qu'on a pu apprendre au
jour le jour sur la crise elle même , sut
les c(iases qui l'ont provoquée, et
enfin sur les enseignements économiques
qui s'en dégagent.

t. L.V CRISE ELLE-MÊMK
La crise proprement dite — que

certains signes avant-coureurs avoient
évidemment précédée — s'est ouverte
le 21 octobre 1907 , il y a donc un peu
plus de deux mois. '

Ce jour-là , après la Bourse , le bruit
se répandit à New-York quo la A'alio-
nal Bank of Commerce avait décidé de
ne plus représenter au Clearing House
(Chambro de compensai ion) une
grande Sociélé financière, la Knicker-
bocker Trust Company '.

On sait que lc Clearing-House —
institution d'origine anglaise — est
un centre de réunion organisé sur une
place pour faciliter la li quidation ré-
ciproque des engagements des gran-
des banques vis-à-vis les unes des
autres. Chacune a un bureau au Clea-
ring et y remet chaque jour Jes liasses
de chèques qu 'elle a reçus sur les
autres maisons. Les employés com-
pensent les créances et les dettes
réci proques des diverses banques et
seules les différences ou soldes de
comp tes se règlent en espèces. En
temps de crise , elles so règlent même
parfois en simples bons ou certificats
émis par la Chambre de compensa
tion. Du moins ce dernier usage
existe-t-il aux Etals-Unis. .

Les banques affiliées au Clearing
en repré-entent elles mêmes un grand
nombre d'autres qui sont leurs clien ts
et dunt elles prennent le papier à leur
compte. Dans ces conditions elles ne
veulent avoir que des clients purfaite-
ment solvables Si elles refusent tout
à coup à un do leurs clients de le re-
présenter au Clearing, c'est qu 'elles
ont des doutes sérieux sur sa solvabi-
lité.

Aussi , dès que le public apprit que
la National Bank oj Commerce refu-
sait de représenter au Clearing la
Knickerbocker Trust , les personnes
qui avaient confié des dépots à cetto
Banque se préci p itèrent-elles à ses
guichets pour demander lo rembour-
sement Le montant total des dépôts
s'élevait à 62 millions de dollars. Le
22 octobre , S millions de dollars fu-
rent remboursés, mais à 1 heure do
l'après-midi la Banque dut suspendre
ses payements.

'. On donne aux Etats Unis le nom da
Trusts à deux tjp«s d'organisations bien
différent * _. : k des Banques dc dépôts et de
géranco de fortune» , comme te Knickerbocker
Trust, ct à des Sociétés qui ont pour but de
monopoliser ou du moins do dominer le
marché d'un produit déterminé , comme lo
trust de l'acier, du sucre, etc.,.

Le mémo jour , sufpenrion de paye-
ments do la maison Mayer et C",
membres du Stock Excliange.

Le 23, suspension de payements du
Stock Exchange de l'illsburg, pani que
sur la Trust C'" of America. L'inter-
vention du gros financier Morgan
sauva celle ci. Le même jour , le
groupe des Sociétés Weslinghouse, à
Pitt-burg, entrait en liquidation.

Le 21, la Société générale de Paris
arrêtait l'émission de 20 raillions de
francs d'obli gations de la Société
anonyme Westinghouse qu'elle com
meoçait à p lacer dans sa clientèle
française ct sur laquelle ello avait
déjà avancé 14 millions.

Le 25. six maisons suspendaient
leurs payements a New-York et à
Brooklyn.

Heureusement , dôs le 23, le minis
tre d-s finances américain , M. Corte-
lyou , était intervenu ; un comité dea
délégués des Trust Companys ( B an-
ques) s était furrné pour venir au se-
cours des maisons menacées. C'est
ainsi que 10 millions d* dollar» Jurent
avancés au Knickerbocker.

Les groupes financiers les plus im
portants intervinrent à leur tour avec
Morgan et Ro<-kfeller et c'est par di
ztines de millions de dollars quo se
chiffrèrent les secours apportés p3t
eux aux banques assaillies de deman-
der de remhniirsement..

Enfin , l'Angleterre , r Allemagne el
la France envoy èrent de l'or aux
Etats-Uni". La Banque d'Angleterre
intervint  directement , la Banque df
France indirectement en escomptant
en or pour 75 millions de francs
de papier anglais.

De leur côté, les Banques profitè-
rent de la clause qu 'elles inséraient
dans leurs contrats de dépôts et dont
elles n 'usaient pas habituellement ,
clause leur permettant de ne rem-
bourser les dépôts qu 'après un préavis
donné 60 jours d'avance.

Grâce à ces diverses mesures, la
crise finanriôro pu t  êlre enrayée. Il y
eut eucore quel ques ruine- , mais , dan3
leur ensemble, les Banques résistè-
rent : la période aigué était franchie '.

Seulement, après la crise financière ,
s'est manifestée une dépression indus
tricllc ou commerciale. Les affaires se
sont resserrées.

Dans le numéro du 21 décembre
1907 de l'Economiste français, M.
Pierre Leroy Beaulieu nous donne
quel ques indications intéressantes sur
ce mouvement de dépression :

Premier signe de ralentissement
des affaires : la diminution du volume
des op érations des Clearing Houses ,
par lesquelles passent , aux Etats-
Unis comme en Angleterre , toules
les transactions de quel que iropor
tance : ce volume, en novembre 1907
a diminué de près d 'un tiers par rap
port au chiffre correspondant de 1906
Dans l'Ouest agricole, le fléchissement
n'est que de 3 %, mais il e-t de 36 %
dans les Etats du Pacf i que, de 22 %
dans la Nouvelle-Angleterre (Boston)
de 16 % dans le Centre Ou-st (Chi-
cago et Cleveland), de 16 °X dans le
Sud. •

Deuxième symptôme : accroisse-
ment du nombre et de riniportance
des faillites : 11S0 en novembre 1907
conlre 8S5 en novembre 1906; passif ,
total : 17.6 millions de dollars con-
tre 11,9.

Troisième symptôme : dès la fin
d'octobre , diminution sensible des
recettes nettes des grandts compa-
gnies dc chemins de f e r .

Quatrième symptôme : arrêt des
affaires en métallurgie et en construc-
tions. Les priucipales maisons n'ont

>> ' Sur cette période, voyez l'intéwssanle
chronique de M Aupetit:  La Vie financière ,
dans le numéro dB novembre de la Reçut
économique internationale. Depuis. l'échéance
du 31 di-cenibre a encore élé fatal* i plu-
sieurs établissements américains . C'est ainsi
qu'uno dépêche de Sainl Paul (Elals-Uuis),
en date du 9 janvier 1908, nous apprenait
la mise en liquidation et sous séquestre
de la Compagoie de chemins dc fer C/iicago
Cirent Xorthtrn.

quo 50 % de leurs hauts-fourneaux
allumés. Lc prix du charbon , de
l'étain, du zinc , du plomb a baissé.
Les salaires des ouvriers métallur-
gistes ont baissé en moyenne de 10 %.
On bâtit peu , on coupe très peu de
boi*.

Dernier symptôme : beaucoup
d'ouvriers émigrent , retournât en
Europe dans leur pays d'origine,
spécialement en Italie. C'est par
dizainos de mille que les Italiens
rentrent choz eux, et leur retour pro-
voquera à son tour un malaise dan3
ce pays où certaines régions sont très
pauvres et surpeuplées '•

L'agitation électorale qui va bien-
tôt s'ouvrir pour l'élection du succes-
seur du président Roosevelt , l'incer-
titude der, rapports dip lomatiques
entre le Japon et l-s Eta t s  Unis , ne
seront évidemment pas favorables à
une reprise prochaine des affaires
dans lu grande Républi que.

Enfin le volume des affaires ayant
diminué et celui des moyens de paie-
ment ayant été augmenté (appels d or,
émissions de pap ier) pour faire face à
la crise d'octobre, dans quel que temps
il peut se produire une pléthore de
moyens de paiement qui amènera une
hausse g-'nérale des prix à 1 intérieur
du pays. Les fonctionnaires, les ou-
vriers, les petiis rentiers en souffri-
ront, ain-i que les industries exporta-
trices dont les prix de vente à l'étran-
ger ne suivront pas néce-sairement la
hausse des prix à l'intérieur. Or on
sait que l-s Etats-Unis ont depuis
quel ques années une sexportation consi-
dérable et qu 'ils comptent précisé-
ment sur cette exportation pour se
libérer vis-a vis de leurs créanciers
d'Europe.

Dans un prochain article, nous
essayerons do dégager les causes que
le3 économistes assignent à la crise
américaine.

Georges GA RIEL ,
professeur d'économie politique

à VUnioenilé.

' Daprèî  h Liberté du S j anvier :
180,000 Italiens sont rentrés d'Amérique
d«ns leur pays au cours de l'année 1907,
contre 108.000 au cours de l'annéo 1906.
Dans lo scol ir.'.is rie décembre 1907 le
nombre de ce* r3pjtrié< dépasso 50 000. On
compte aussi de nombreux Hongrois, Polo-
nais , clc, qui eont revenus dernièrement en
Kurope... Enfin les Européens qui normale-
ment auraient pu érnigr-r aux Etat* Unis
sont à PEU pii-s tous obligés de renoncer à
co projet.

LE PÈLERINAGE A LA MECQUE
ET LES ÉPI DEMIES

Uo grave rmbirras vient de surgir,
causé i>»r le ch min dc ter du Hodjar ,
le pelennag- du la M- cque et le cho'éra.
Lorsque l'idée d- relier Damas à Médmc
et à la Mecque g-rma dans l'esprit des
promoteur» de cette voie ferrée, eux ci
ne pensèrent pas que du môme coup ils
aliment créer un véhicule du choléra et
peut cire même Je la peste. La distance
a franchir encore pour atteindre les
lieux saints de l'islamisme n'est que de
quel ques centaines d» kilomètres, mais
il apparaît  maintenant guVn n'avait
na* comnié avec les maladie* qui écla-
tent pr.»quc rminanqiiabument p < r  le
fait même d'une ag^omérition de pèle -
rin-1 sc chiffrant pur de» wiUUrs et des
milliers d'jadivi lus voyageant et vivsnl
dans des e-onJitious h ygiéniques des pius
dép lorables.

Malheureusement , on ne songea pas à
l'établisse-meut de lazarets pour IM pélie
rius reuirant par lu voie de terre. Main-
t nant que ie choléra fait rage à le
Mecqu*, à Médioe it A Yambo. on s'esl
demande ce qu 'on afait fuir-i pour pré-
server la Syriu d'une contamination gé-
nérale, lorsque dins une dizaine ou une
quinzaine do jours les pèicnns prendiout
k voie do retour. Lo coaot-il internatio-
nal de.s&ûté, réuni en séance extraordi-
naire ù Constantinop le, a dàcidé la cons-
truction dans le dési-it d'un grand la-
zaret ; mais cetto construction , pour
répondre â tous les besoins , devant
nécessaire nient prendre beaucoup dc
temps, il a été ordonué d'établir d'ur-
gcuce un lazaret provisoire , c'est à diro
des baraques en boi?; à une distaucc dc
180 bitomèires do Slôdino, à l'endroit où
lt» pèlerins partant do cotte ville cn ca-

ravane feront halte avant de prendre le
t'ain. Comme d'iintitude, c'est au d*r
nier moment qua l'on pense aux choses
sérieuses.

Le coup de théâtre marocain

12 /an ur.
On comparerait volontiers le Maroc

â des coulisses où se préparent des
coups de scène imprévus et a ensa-
tionnels ». Les machinistes j  sont
nombreux et actifs. Au b^sr- i, du
renfort leur arrive d'Europe , et un
empereur, apparaissant tou' ^-coup
sur le* eaux, comme Lohersgrr-, leor
apporte de l'aide. Cette foi- , n . gens
du pays ont seuls travaillé, et ils
v iennent  d'op érer un chang- men t  à
vue de quel que importance, qui  a de
quoi nous caus- r un pet i t  sursaut.

Jugez. Un envoyé officiel du sul'an
Abd el Aziz d-barque  ch'z  nous. Il a
entrevu à Madrid M. Pn hon. Le
voici à Paris. Mun i  d'instructions
précises , il va négocier avec notre
gouv. rnement. Sur quoi ? Sur le»
con.-équetices de l'Acte d' Al gésiras,
dii il à un interviewer ; mai» on
assure, et il ne dément pas qu 'il
ne doive traiter spécialement u ie
pressante question financière. Or , il
apprend tout-à-coup que celui qu 'il
appelle son maître n'est plus lo maitre
de personne, et le voilà dip lomate
sans mandat. Autant dire cavalier
démonté. Sa déconvenue, d'ailleurs ,
n'est pas plus forte que la nôtre.
Avant de nous aboucher avec lui ,
nous avions, en effet , conversé avec
fon souverain en personne, tenu pnr
nous pour le seul légitime. C'est lui
qui 6t«it allé visiter , à Rabat , k
ministre de France, M. Regnault.
C'est avec lui que fut , ces jours der-
niers , envisagée cette organisation de
la police franco-e-p-ignole, préface
indispensable du retrait de nos
troupes. Lui seul , Abd el Aziz , existait
à nos yeux. Sultan légiùme, il nous
apparaissait en outre comme le vrai
sultan par sa si tuation dc fait et son
autorité effective, si précaire fût-elle.
Et d'optimistes dépêches ne nous
représentaient-elles pas , naguère en-
core, Pantiaultan , son frère , comme
un prétendant à bout dc ressources
et dans l'abandon ?

Mais de la boite à surprises maro-
caine un diable surgit , qui saute au
nez des poli t i ques, et ce diable , c'est
le pseudo ch^rif , devenu soudain, par
unc solennelle proclamation , à Fez ,
l'authentique ch-rif. Déjà reconnu à
Marak ch , l'autre cap itale , il a de-
soimais les deux titres qui font d'un
prince maure le EOirverain — quel que
peu nominal il est vrai — de ce pays
inorganique et en perpétuelle anar-
chie qu 'est le Maroc. Du même coup
celui que , hier encore, nous considé-
rions comme personnifiant le pouvoir
régulier dans ces troubles région-,
semble changé en un fantoche.

Que faire ? 11 n'est pas besoin
d'êtrS prof ond politique pour répon-
dre, avec le Temps : •< Une extrême
prudence s'impose. » Avons nous à
opter entre les deux frère» ennemis,
pour -oulenT celui-ci contre celui-là î
Non . leur querelle, si elle nous inte-
resse à cause de son inévitable r^ per-
cu-sion sur l' état du Maroc et la sé-
curité des Europ éeus dans ce pays ,
nous reste , en soi , étrangère. Que
Moulai Hafid supp lan te , décidément.
A b d e l  Aziz et qu il assure la paix
intérieure, nous n'aurons pas à lui de
mander compte de sos moyens de
parvenir, ni à mettre en question son
droit à régner. Par malheur , il y a
lort à crain d re que son avènement ne
coïncide avec «Q nouveau massacre
d'étrangers. Car il est porto au pou-
voir par les xénop hobes le-* plus dé-
clarés, et le princi pal grief de ses
part isans contre le sultan de Rabat
e»t son entente , bien contrainte pour-
tant et tardive, avec nous.

Don c, de nouveaux meurtres d'Eu-
ropéens sont à craindre, qui nécessi-
teraient , de notre part , de nouvelles

mesures de répre'sion. Mais ne trans-
formons pas l'éventuel en actuel.
Vivons au jour le jour , dans une ex-
pectative toutefois vigilante. Garantis-
sons dans les ports la sécurité, puis-
que nous en avons assumé la tâche.
On ne peut nous en demande^ pour
l'instant, davantage.

Cruelle désillusion
OU JK.1I» citfMspoudaut iTAUriasgDe.)

Berlin, 12 jani-Ur.
La pierre angulaire du bloc s'est

effondrée vendredi dernier; le bâti-
ment  se maintiendra-t-il? Le prétendu
accord établi entre le prince de Biilow
et les > h-fs de la gauch" , qu'il vit ù
sa table dans l'Ile de Norderney, s'est
r.;vélé inefficace , inexistant même.
Depuis des .semaines, les oiganes libé-
raux annonçaient à grand fracas que
l'interpellation de» groupes da I J gau-
che, concernant la réforme électorale
en Prusse, fournirait  l'occasion au
gouvernement de sanctionner , par
une déclaration solennelle, les pro-
messes faites à Norderney, et de don-
ner des gages sérii-ux de sa bonne
volonté ù l'égard des revendications
démocrati ques.

Qu 'est il advenu ? L'interpellation
de vendredi a abouti  à un triompha
brutal de l'c-prit de réaction du con-
servatisme prussien. M. de Bùlow n a
pas même dai gné prendre, à l'égard
du Freisinn , les ménagements dans la
forme dont il est coutumier. En quel-
ques brèves paroles, il a tout simp le-
ment répondu que le gouvernement
s'opposait au suffrage universel , au
vote secret , au remaniement des cir-
conseriplions électorales. Tout au plus
consentirait il à examiner de plus près
la queslion du vote p lural ou celle
d'un nouveau groupement des élec-
teurs dans les trois classes du régimo
existant.

Le débat de vendredi à la Dièle de
Prusse devait sceller publi quement le
pacte conclu entre le prince de Biilow
et les gauches libérales. Au heu de
cela , if amena une capitulation com-
plète du gouvernement devant les
hobereaux et leur conservatisme inté-
ressé. Tous les amis du progrès et do
la liberté s'en allligeront. Aux yeux
du monde, la Prusse s'est affirm ée une
fois de plus , par 1 organe autorisé de
son gouvernement, l 'Etat le plus ar-
riéré et le plus réactionnaire de l'Eu-
rope, hormis la Turquie.

Pour les libéraux, la journée de
vendredi a été un véritable désastre.
La Gazette dc Francfort s'en rend par-
faitement compte. Son édiiorial de ce
mat in  contient les phrases suivantes
à l'adresse du chancelier : a Dans cette
question d'intérêt cap ital pour le libé-
ralisme, on était en droit d'attendre
du prince de Biilow un minimum
d'avances, au moins assez pour qu 'on
p ût parler d' une étape. Cette attente
a été profondément déçue Avec elle ,
notre couû-ince dans le régime Bùlow
s'effondre. Le chancelier vient de si-
gner lui-même son arrêt de mort.
i\ous n'avons p lus lc< moindre rai-on .
après le résultat de c-.tte épreuve, de
soutenir plus longtemps la politi que
de M. de Bù'ow. » L'organe démocrati-
que continue en raillant cruellement le
chancelier, de ce que lui-même, il n 'y
a pas longlemp.-, a fait voler uue loi
visant à garantir  le secret du vote
aux élections pour le Reichstag, tan-
dis que maintenant il vient déclarer à
la t r ibune  que son gouvernement con-
sidère lo voto secret comme inadmis-
sible.

La gauche libérale va-t-ellc faire
sienne la façon dc voir do la Gazctlt
dc Francfort,  et refuser son appui au
chancelier à l'avenir ? En d'autres
termes, le bloc va-t-il se désagréger,
ou M. de Bùlow sera-t-il mis en
d-meure do démissionner ?

Le premier cas n'est pas probable :
la vie du bloc n'est pas arrivée à son
terme. Quant au second, M. de Bùlow
semble l'envissger lui même. Car il a
donné l'ordre de hâter les travaux
d'aménagement de la villa qu'il pos-
sède à Rome.



On ne saurait assez souligner que le
principal résultat de la journée de
vendredi , pour la politique intérieure
de l'Allemagne, c'est que l'esprit réac-
tionnaire s'est révélé assez fort en
Prusse pour décider M. de Bùlow
ù refuser à l'aile gauche de sa
majorité celle de ses revendications
qui lui tient le plus à cceur. L'inso-
lence des hobereaux,qui se donne libro
cours envers les pauvres Polonais, qui ,
dans la ligue de la Hotte , jet te un
défi ù la maison royale de Bavière ,
au peup le bavarois et à toutes les
honnêtes gens, qui ose tenir tète à
l'empereur lui-même, peut exiger du
prince de Biilow et obtenir de lui qu 'il
frappe en plein visage ses plus fidèles
amis! Peut-on fournir  une preuve
meilleure de l'urgence des ré formes
que réclamaient vendredi les libéraux
au Landtag prussien , ot que le Centre
réclame depuis quinze ans ?

L'" Université popultire „ en Italie

Bergame, t î  /ançier.
Aujourd'hui a eu lieu l'inauguration

solennella de 1 Université populaire, que
l'Union diocésaine des instituions ca-
tholiques, présidée! par M. lo professeur
Itezzara , vient d'installer dans cette
majestueuse y... '-. - * * -.. du peuplo édifiée
tout pioche de la gare.

On avait chargé le marquis Phili ppe
Crispoiti , qu 'on pourrait  appeler l'ora
teur officiel des solennités du l'action ca-
tholique en Italie , du faire le discours
d'ou.erlure. ll a retrac» magistiale-
ttirBl Io but  et lu po teo de 1 Université
populaire. La foule qui a-sistait ù la ce
remoniu l'a vivement applaudi.

L'Université populaire de BergaoK
C9t lu première organisée par les catholi-
ques italiens. Nos adversaires radicaux
socialiste» en possèdent depuis quelques
années déjft duns plu-ieura villes: à Ml
Un, Tude, Rome, Floreoce,Mantoae,elo

Duns notra camp, c'est le professeui
Rezzara , toujours à l'affût du prog'è-
social dans t- 'Us les dutn-iues, qui lança.
voici ciuq anuées, le projet d'une Mai-
son du peuple , puis d'une Université
populaire à Bergame.

Lc but de ces nouvelles îrt3l itutions était
« du répandre, surtout parmi les class-s
populaires, p->r les moyens les plus elli
cac.-s que suggèrent lu science et l'exp é-
rience, l'instruction scientifi que, techni-
que t t  esthéti que, en mémo temps que
l'éducation relig ieuse, morale et civile
cx'géo par les besoins de la vie mo-
derne ».

Aux cours fixes et gratuits qui se don
neront au siège même de I Université,
soront ad joints des cours itinérant», qui
auront heu dans les autres quartiers de
la ville et dans les principales bourgades
de la province.

L'Université ost dirigée par un Con-
seil de onze membres, dont nenf élus par
l 'Union des Insiitutions sociales catho-
liques et deox par lee principaux sous-
cripteura des s-omrncs nécessaires à l'en-
tretien de I Œuvre.

La Maison du Peuple, siège de
l'Univeisité, abrite encore lo théâtre
Rubini , qi.i a été ouvert ver» la mi
novembre 1901 , par uno repretoutuiioa
du mrlodram- Pvlyeucte, qui pas.-e pour
un chef-d ' œuvra de l ' immortel  DoDJ-
Zt t i i  Jouée par une troupe de choix,
cette pièoe a eu le succès qu 'elle mé'ite.

II  ist aujourd'hui question de donner
sur cette scène le Jean Baptiste, dû à la
pluma du prêtre piémontais Fino, qui
vient de remporter cn Hollande do
véritables triomphes.

Le problème du théâtre honnête, un
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les millions de lm\u
Par C H A R L E S  SOLO

Tout à coup Aristide éleva la voix :
— Que le patron de nies anciens amis,

les lUackbaurn. me précipite au tond dc
l'onde a mère si ces gens-là n'onl pa*
perdu la caboche ! Hé ! prenez donc
garde ! vous allez provoquer une e'olli-
sion !

En effet, le bateau qui tenait lo tôte
de H» flotille venait de croiser si près la
Florida que les deux proues se frôlèrent.

Ce bateau fut  bientôt suivi d'un deu
xiême, d'un troisième, d'un Vingtième

Tous manœuvraient pour accoster ]¦
var ht.

fl y eut entre eux un moment de gran
de confusion ! On entendit des craque-
ments et un petit canot à vapeur , pris
entre deux fn-ryhoats, coula à fond.

Lc spectacle était si imprévu qu 'Aris-
tide La vignette ne pouvait en croire see
yeux.

— A-t-on jamais vu pareille façon d'or-
ganiser des courses nautiques ! Sont-il?
maladroits cm pauvres marsouins yan-
fceo ! Bon ! encore un qui p ique une tète !
fjuette marmelade, mes anus }

Pour éviter de nouveaux accidents , la
Florida stoppa.

A l'instant même, de véritable, grappes
humair.o- enjambèrent les bastingages et

autre noble rêve du pmfesjsur (tesson,
semble ainsi résolu par les catholiques
berganiasques. M.

AU MAROC
Les renstigucinenls de Tanger

Le gouvernement français a reçu uno
dépêche do M. do S-jîqt-Auloirc. chargé
d'aiîuiie* à la légation de France ù
Tanger, constatant que les événements
de Fez n 'oat aucune répercussion dans
les ports du Maroc. Le chargé d'oifaircî
ajoute que les événements de Fez ont
été facilités par lo fait qu 'Abd el Aziz , en
qui t tan t  Fez pour ltabiit , n 'avait pu ,
faute d'argent , laisser des Iroupes régu
lières. Lcs ulémas qui ont proclamé
Moulai l luf i i l  n'Ont -pas agi spontané-
ment; ils onl cédé à la pression de la
populace- Le mouvement dc Fez n'e*t
qu'un symptôme d' un mouvement anar-
chi qne local , p lutôt  que l'exp losion du
fanatisme minnlmnn.

Stnissoini et Sonia! llalid
I.o correspondant du Mutin à Tanger

allirme, de source autorisée, qu'Errais
souli est comp lètement hafidiHe. ll ne
veut maintenant relâcher le caid Mac
Lean que sur les ordres de soa sultan ,
Moulai Hafid.

Les manifesterons de Berlin
Des mamtc-tations imposantes contro

le régime électoral de la Diète prus-
sienne, qui n'ont pas cu lc caractère
d'émeute sanglante quo leur prête le
Matin de Paris, mais qui n'en consti-
tuent pas moins , dans l'histoire inté
neore de la Prusse un f i i t  nouveau , se
sont produites dimanche, ù ïlerlin. La
polico a été sur certains points, extrê-
mement brutale. Oa a beaucoup cné :
« Vive le Suffrage universel ! s ot <• A bas
Bûlow ! > C'est la suite de l'interpella
tion développée l'autre  jour au Landtag
et de la sêchti réponse du chancelier.

D' après les rapports do la préfecture ,
la police s'attendait à une journée plus
calme ; les socialistes avaient , en effet ,
recommandé à leurs amis de prendre
part ù la rnanife-tation avec leurs fem-
mes, et celles-ci él aient venues en grand
nombre. Ce ne fut que vers S h de
l'après-midi , lorsque les Cléments turbu-
lents se mêlèrent aux manifestants , que
la situation changea de caractère.

Les bagarres et les charges da police
n'ont d'ailleurs pas occasionné dc bles-
sures s érieuses et pa3 un des trente ma-
nifestants qui ont été pansés daiis loa
postes de secours n 'était  gravement
atteint.

Le nombre des personnes arrêtées au
cours des manifestations est d-> t06,doat
six damis.

Mgr Battiffol
Mgr Battilfol , ancien recteur de l'Ins-

titut culholique de Toulouse, est nommé
aumônier du collège Sainte-Barbe à
Paris.

En revenant à Paris , Mgr Battiffol a
domandé ù rentrer dons le servico parois-
sial et â étr-* nommé curé dans ia capitale.

Le cardinal Richard qui l'a. non pa»
rappelé , mais repm dans le diocèse dont
il est originaire et auquel il appartient ,
lui a fait remarquer qu 'il n 'y a aucune
vaca> co en en moment dans la capitale ,
et qu 'il était  préf érable d'attendre d-s
circonstances plus propice». Mgr B«t'if-
fol rentrera dune ù S.iintc Barbe, où il a
déjà élé aumônier avant d'aller à Tou-
louse.

Henri Farman gasne ù Paris
le prix d'aviation de 50,000 fr.

Sur une machine plus lourde quo l'air ,
un homme esl parv. nu bi-r malin lundi ,
p'ô- d>- Paii», à s'enl ever dans l'espace, à

K pont fui envahi sur plusieurs points à
la fois.

Nos amis ne savaient que penser.
Ils avaient reconnu la p lupart des cor-

respondants et reporters de l'Union amé-
ricaine.

C'était unc simple invasion do journa-
listes.

Les voyageurs furent entourés ; nn les
interrogeait de gauche , de droite, par
devant, par derrière, de cinquante côtés
à la fois.

Au fur et à mesure que les journa-
listes se croyaient suffisamment rensei-
gnés, ils quittaient la Florida, prenai ent
place dans leurs embarcations respecti-
ves el regagnaient 1rs docks ii loule
vapeur.

Celte scène dura plus d'une, grosse
demi-heure.

Quand le dernier reporter eut quit té
lo pont , nos amis poussèrent des soupirs
d'immense soulagement.

Ces interwiews mult ip les et à jet con-
t inu les nviiienl. evléniii '̂ *.

— Que In ciel conforme mes confrère
dc la prçssc américaine , ils sont insup-
portables ! gémit F u.s ta che Galimard en
rejoignant Hélène de Champigny.

Le brave garçon eût èlé plus étonné
encore, s'il lui avait été donné d'assister
à ce qui se passa , peu après, dans les bu-
reaux du télégraphe.

Ce l'ut une petite émeute.
L'administration dut  requérir dos ren-

forts ct des appareils supplémentaires :
cn quatre-vingl-douze minutes six secon-
des, elle expédia sur tous les points dos
Etats-Unis ot dû Canada , Irois cent
quinze dépêches comportant, d'après I"
rapport officiel , un total  de cinq cenl
soixante mille neuf cent .tvent.e-s«»pt mots.

vofcr , à se diriger vers un but fixe , à
parcourir une distança imposée, pour
revenir ensuite à son point do départ.

Cet exploit — le premier au monde
accompli — M. Ueuri Fatmsu-Va réalisé
devant un nombre restreint de specta-
teurs , eur lo champ de manœuvres d'Issy-
les-Moulineaux.

Il a ainsi gagné lo prix dû .ôMKX) fr.,
don généreux do M. Henry Deutsch et
M. Ernest Archdencon.

Lo vainqueur, M. Henri Farman, est
le fils de M. Farman , correspondant pari-
sien du Standard de Londres. 11 est âgé
de trente-trois ans, de nationalité an-
glaise, et loute sa vie durant s'est occupé
desport.  11 y o environ six mois seule-
ment qu 'il s'occupe d'aviation.

DE CASASUNC* & U TOUR EIFFEL
Uae première dépêche a étô transmise

diinaucho par la télégrap hie sans lil
de Casablanca à la tour Eiff") , à Paris.

Elle a été envoyée par lo Kléber.
A minuit précis, lu tour Eiffel a reçu

le radiotéfégramino suivant :
CASABLANCA, dimanche, lau /mu ,

* Kléber s, à marine, l'c-rit
« Kléber a arrivé ce matin onse heures. Per-

sonnel et limierirl du génie débarqués ù Casa-
blanca. Ts/Ul ya bien à bord.

I I  est inutile de fairo ressortir l'impor-
tance dc cette expérience ; il y a 1900
kilomètres, cn ligae droite , do Casablanca
a ta tour Eiff-t , et c'est la première l ,i»
que l'on peut communiquer de façon
claire par T. S. F. à semblable distance,
surtout lorsque des terres sont inter-
posées.

Nouvelles diverses
On télégraphie de New York aux jour-

naux anglais que des terrains aurifères
juraient «16 dtcuwverls h Manvel tCaliïor
nie) à 50 milles de Los Angeles.

— L'ouverture solennelle du Storthing
norvégien a eu heu hier lundi , en présenta
du roi lUakon.

— La comtesse d'Oslen Sukon. femme
dt l'ambassadeur de Russie 9 Berlin, esl
décidée à Derlin. Elle était âgée de 80 ans
et aveug le.

— l.e gouvernement français a décidé de
demander l'ionription en tète de l'ordre du
jour de la Chambre du projet do reforme
des conseil* de guerre et celle du projet
d'impût sur le revenu.

— Les membres dn Saint Synode russo
ont sxaWiot la questisjn tit, lever l'excom-
munication prononcée par l'Eglise orthodoxe
contre Tolstoï La majorilé s'est prononcée
pour une solution favorable.

— On a arrêté i\ Nice, sous l'incul pation
de faux et d' usng« de faux , le général véné
zuelieu Corao. Le général Corao est l'objet
d'une plainte pour faux et usage de faux
iéposte par dom Josfe CardenaS, ior.su! du
Venezuela à Barcelone.

L'année bombifère
dans la ville des bombes

__ A propos du récent attentat do la rue
San tvblo , à Barcelone, on a ûressô unc
statistique de toutes les bombes qui ont fait
explosion en 1007 dans cetle vide, el dont
voici la fuiiébro liste :

£0 janvier. — Explosion de la llambla dc
Camaleias : 3 blei-sés.

22 janvier. — Explosion du passage Mer-
Cade- : aucune victime.

27 janvier. — Deux bombe? sont trouvées
dans une maison de la FUmbla de las Flores
L'une éclat-, sans accident : l'autre, trans
porté« au champ d'expériences, y explose ,
blessant un capitaine-

10 mars. - Explosion rue Oinuda : un
bltssé ; autre explo*ion inoffensive , place de;
Liien Suceso, et troisième engin trouvé rue
Puertaferri-a.

7 avril. — Expb'ion de la promenade dc
San Juan ; aucun blessé.

8 avril. — Explosion de la rue Boquoria i
cir.n blessé^, dont un mortellement. Aulre

Plus favorises que les lecteurs des jour-
naux publiés dans les différentes parties
dc l'Union, Us citoyens de New-York eu-
rent par éditions spéciales , connaissances
des aventures de master Donegal ct de
ses compagnons , environ quinze minutes
après leur débarquement , cc débarque-
ment ayant été retardé parles inévitables
formalités sanitaires et . douanières. .,

L'apparition des voyageurs déchaîna
une ovation.

Ce n'était p lus de l'enthousiasme, c'é-
tait du délire.

Car la p laciditédcsYankee fond comme
la cire au soleil des tropiques quand la
corde dc leur patriotisme sc met à vibrer,

Un seul des aventuriers ramenés pae
la Florida était Américain ; mais dans
leur égoïsme national , lre Nevv-Yorkais
le considéraient comme l'âme de l'expé-
dition.

Des hurrahs, des acclamations s'élevè-
rent de toutes parts.

Nos amis durent subir los félicitations ,
les rhafcc-hand d'un las de gens qu 'ils no
connaissaient pas.

Des miss, jeunes , mûres et vieilles , so
précipitèrent dans les bras des héros.

Partout on criait :
— H urrah pour les Etats-Unis I Ilur-

rah pour le roi des cotons ! Hurrah pour
MIS compagnons ! Hurrah pour lo* Boers !

— Quel patriotisme ! c'est une exp lo-
sion ! lit Eustache Galimard.

— Oui ! Quel patriotisme ! Il n 'est que
toi qui oublies les devoirs envers fa pa-

— Je ne te comprends pas, ami Aris-
tide.

— Je te le répète , tu n 'es pas un pa-
triote ! Comment peux-tu laisser aux
Feuilles yankeos la primeurs de n»s aven-

explosion dans In promenade de ^an-Juon ;
aucune victime .

12 svril. — Engin trouvé dans la 1 lambin
do Santa 'Monica , qui, jeté 6 la nier, y éclato,

28 avril. — EïîVoJicm mis San Autonio i
un blessé. Autre explosion rue San Pablo
trois blessés.

£3 décembre. — Explosion rue de l'Hopi-
tal : deux blessés. Autre explosion p lace
San Felipe Neri : deux Messes.

En résumé, dix-septenginsontété déposés
en 1907 dons les rues de Uarcelono , dont
quinze ont éclaté ot deux non. Les victimes
ont été au nombre de vingt ct une, dont
trois morts et dix-huit  blessés : quelques-uns
de ceux-ci ont dû être amputés. On remarque
qu'après une interruption do sept mois :
d'aviit i décembre, cîs attentait ont repris
avec une nouvelle intensité, et qu 'ils \"nt,
d'ordinaire , par deux à la fois. Cette alar-
mante statistique explique l'inquiétude qui
règne & B«c«làa« devant V impunité absolue
des coupables et les mesures rigoureuses
prises par le gouvernement.

DÉCOUVERTE ARCHÉOLOGIQUE

Papyrus araméena d Elephantine

M. le Dr Olto Kubonsohns vient do fairo
une heureuse et trfcs importante découverte
dans l'ile d'Eléphantine, surlo Nil , en face
d'Assouan , 6 la frontière do la Nubie.

Trois papyrus eraméens, datés dfl la
tam année de Darius (407-408 av. J.-C.)
nous apprennent qu'une communauté juive
existait a Veb (EléphantiGc). Elle y po ssé-
dait un temple d'dié à VaVou (Yalioeh) :
ses ressources lui avaient permis de faire
venir dts boia de cidre du Liban pour U
charpente.

Cambyso, en ,'.25, avait épargné co tem-
ple, mais voici ou» le gouverneur Vaidrang
ordonne i son fils Néphsygfl, qui a le com
mandement des troupc3, de raser lo temple
de Vafcou.

Les Juifs prennent le deuil. Leur prêtre
V'edonioh s ' mir ,  _>¦ • • au gouverneur de Judée
Bwgoas, et au gouverneur da Satuario, Sana-
baliat . ntin d'obtenir par leur entremise la
permission de relever le temp le détruit .

Flavius Josèphe(Anliq. Jud. Xf.  1) parle
l'un oflicier perse du nom de Bagoas et
d'un grand prêlre Johannan, que nous trou-
ions tiisaliùunès sur ies papyrus d'Elé-
phantine.

Sanaballst. gouverneur de Samarie, oc-
cupe une place importante dans le récit du
différend qui éclata, au retour do la capti
v.t», entre les Ju'fs de Jérusalem ct la po-
pulation de Samario (Nehémie II , 19 ss ).
Nout apprenons qu 'il avait deux UU , J)é-
layah et Chelemyah.

L03 documents d'Eléphantine nous ap-
posent un supp lément inattendu aux infor-
mations que nous ont laissées Esdras et
Néhemis. Ils sont également d'un grand
intérêt pour l'histoire de l'écriture. H. S.

Echos de partout
LES REINE* DE LA MI-CAPENE

Les marchés de Paris commencent (s élira
leurs reines pour la Mi-Carôme. II y a huit
jours, les marchés de la rive gauche ont
di-tiibué quelques diadèmes. Le Marché dos
Halles a procédé , dimanche, à cette céré-
monie.

Les candidates étaient huit jolies person-
nes qui se prêseotaieut à leur avantage,
gentiment coiffées et habillées avec distinc-
tion. Il y avait là trois sœurs. Si1'"* Geor-
g*tte, Louise et Gabrii-lle Bouclier; il 1*'
Blanche Girod, Jeann» Wabte, Lucie Bour-
g>-t. SuZanno Parou et Fernando Marin.

Elles s'étaient soumises au sullrage uni
verset avec docilité. La loule regarda, com-
para ; elle pt-sa dans la balance lo charnu
et la tieaufé , la grâce et ia vertu. Les
bulletins circulèrent , les urnes s'tmp lirent.
Le peup le parla, l i a  proclamé reine de la
M'-Carême, Mli0 Fernande Marin , charcu-
lière.

Elle a salué son bonheur dans les termes
qui siéent avoc modestie et mesure. Lcs
r mes voyageant, elle espère, a-t-elle dit ,
• 1er en Espague. Elle y a déjà des cb5-
t-au.v...

turcs. Et ton journal de Pans ? Tu l'as
donc oublié ?

— Non, mais que veux-tu ! Je suis un
des héros de l'histoire et ma modestie...

— Ta, ta ta ! lu me tais rire avec la
modestie ! Tu vas télégraphier à ton ca-
nard , là tout de suite.

— Télégraphier ! Quoi ?
—- La même chose que tes «nmfréves

américains : une intenviow.
— Interview de qui ?
—Deviens-tu barbaut avec tes qui ut

tes quoi et tes qu'est-ce I...
— Oublies-tu que moi, Aristide Lavi-

gneUe, citoyen français , je eonsidcrr
comme un devoir de ine prêter à l'inter-
wiew quand il est sollicité pur un jour-
naliste de mon pays ! ' f.;\ !.., Tu peux
commencer...

— C'est uno idée.
Eustache prit son carnet , son crayon ,

nt mi-sérieux, mi-riant , il aligna sur le
pap ier tous les renseignements que le
cahot lui donna avec mie prolixité déses-
pérante , et sans se soucier des curieux
nui faisaient cercle.

Il poussa jusqu 'au bout ce qn 'il appe-
lait une bonne plaisanterie.

Deux heures plus tard , la dépêche,
transmise par lc cable transatlantique,
parvenait dans les bureaux de la rédac-
tion parisienne dont Eustache allait de-
venir l'ornement et la gloire.

Le séjour à New-York fut d'assez
courte durée.

Dès le lendemain , master Donegal dut
présider à un lunch extraordinaire ollcrt
aux compagnons de M lfc Monte Christo
par le club des milliardaires d'Aslôr-
House , en Broadway.

Les Carnegie , les Yanderhilt , les Mur-

l,o JOfrrag» lui a donné pour demoiscffe9
d'honneur M"" Julie Broca ct Lucie liour-
gat. qui ont son âge et preique sa beauté.

UN ATTELAGE DOURS RIAHCS

Pnr le froid polaire que nous subissons, il
est admissiblo quo l'on parle d'ours. Lo fait
qu 'ils soront bientôt considérés comme bètes
domotiques nous en donne l'occasion. L'ex-
plorateur norvégien P.oald Amundteo, qui
prépare , en ce moment, une expédition au
pôle.Nord , a décidé de remp lacer les chiens
qui tirent les traîneaux par des ours hlancs.
Six do ces peu sociables animaux sont, on ce
moment, au dressage chet un dompteur ;
leur docilité est, parait-il, stupéfiante '

C'eit égal, pour mener un pareil attelage
dsns des contrées glaciales et Inconnuer, il
faut vraiment n'avoir pas froid... aux yeux !

MOT DE LA FIN

Un vétérinaire ;\ son nouvel aide . :
— Vous allez; prendre ce tube, lo remp lir

ie cetle poudre, l 'introduire dans la bouche
du cheval et souiller fort.

Dix minutes après, VaWe Tcvienl , faisant
d'horribles contorsions. .

— Eli bien ! qu'ost cc que vous avef. ?
—- Ces tio cheval quiosoulJlé Je premier :

Confédération
C'oriiH d i |i !(>i i i : i  i i . j  n v. — Le gou-

vernement espagnol a décidé d'ontretonii
un attaché militeiro auprès de la légation
espagnole â Berne, /- 'officier désigné
pour ce poste est le lieutenant-colonel
d'etat-major général Fernande/, do Hère
dia , qui fait ces jours-ci les visites
d'usage au Palais fédéral.

Suis . .» -  mort un Congo. — Oi
annonce la mort , survenuo lo P'r janvier
â fa suito d'une mafadie iropicafe, é
Borna , dans l'Etat belge du Congo, d-
i\f. Antoine Hiri-ebbuhl , de Coiro, lieute-
nant dans l'armée bu'go du Congo el
dans l'arméo suisse, âgé de 28 ans.

Vue euqticte parmi lu Jenneisf
s -.- o l i i  iv»- .« i i  i-' .c .—LeC' I îob .Tschudi.
de Bûle, s'eat demandé quoi est i'idéai
de l'enfant sui'Se. Il a établi è cet ftffel
un questionnaire qu 'il vient d'adresse
aux diverses directions cantoonles d-
l'instruction publi que et qui , d'ici Iii
février, doit être rempli par tous les
enfants âgés d'au moins 7 uns.

Ci-dissons les questions posées: l" quc
veux-tu devenir et pourquoi ? 2° quoll-
est ta braoehe préférée ? 3° quelle est to
oceupation favorito ? -'s 0 quelle est 1»
poè*ie dc ton livre de lectuTe que tu
préfères à toutes les autres ? 5° que) est
ton chant dc prédilection ? 0° à qui
voudrais-tu ressembler et pourquoi ?

Il sera intéressant de voir co quî sor-
tira de cette enquête.

Cantons
BERNE

Presse jnrnsHlcnnc. — On écrii
au Bund que des négociations sont ci
cours pour la vente du Démocrate di
Delémont à un consortium de cinq per
sonnes , pour lo prix de 100,000 francs
I.a nouvelle société engagerait commi
rédacteurs MM. Schneti, rédacteur actw
du Démocrate, ct Schenk, rédacteur ai
National suisse de La Chaux-de l'onde

C'est la confirmation , sous unc form
différente , de la nouvelle donnée p«
notre chroniqueur jurassien. M. Schenli
du National suisse, nous avait prié de I
démentir en cc qui lo concerne ; lo Dèmc
craie, do son côté, a déclaré que notr
information était absolument erronée.

La nouvelle du Bund arrivant aprè
ci-s démentis, on ne sait trop ce que l'o
doit penser.

— P'ô«trepart, l'inforrùalionsuivanl*

chinson , les Pierponl-Morgan ct tant
d'autres furent de la réunion.

Lcs splendeurs de cette fête déliassè-
rent tout ce que l'imagination d'un Eu-
ropéen peut concevoir.

L'n repas dc Lucullus dans un décor
des mille et uno nuits.

Les toasts succéderont, aux toasts.
Mis en train par l'excellent Champagne

qu 'on lui versait, Aristide se prodi gua.
Ses saillies , scs boutades , scs chansons

eurent un succès fou.
Ah ! qu 'il était loin ce jour  où , rencon-

trant Gédéon La .Bastide sur les boule-
vards , il avouait quo sa fortune entière
s'élevait à trènte-et-un francs soixanto
centimes .'

Toute la bande de nos amis rentra à
Paris par une radieuse matinée de prin-
temps.

Elle s'était entourée d'infinies précau-
tions pour garder l'incognito et éviter les
flatteuses mais encombrantes manifesta-
tions qui les avaient accueillis û i\'e\v-

Porzonnc ne soupçonna que ces voya-
geurs, au teint Inilé , rn menaient avec eux
une somme fantasti que conquise au prix
de tant «le dangers.

En sentant dc nouveau sous ses boites
le pavé de son vieux Paris, Aristide La-
vignettç nc so. tint plus de joie .

Sans l'intervention dc master Donegal
il sc serait livré aux fantaisies les plus
abracadabrantes.

Mais il fut un point sur lequel il ne
céda pas.

En quittant lo gare de Saint-Lazare,
le cabot.proposa de prendre la «bleue »
dans un étaolissçmcut du voisinage.

A cause des dames 00 protesta. .
Aristide insista. . . .  ..

fait fe tour des journaux de ce malin :
A partir do janvier, l'imprimerie du
Démocrate, à Dolémont , avec les jour-
naux qui en dépendent, le Démocrate ,
organe do l'association populaire et des
radicaux du Jura ,  le Berner Jura, organe
radical , et la -Feuille officielle du Jura ,
deviendra propriété d'une société en
nom collectif , composéo dc MM. A. Boé-
chat , Bertrand Sohnelz, rédactouractuel
du Démocrate, tt Ch. Schenk , rédacteur
nu National Suisse.

A RGOVIE
ï.rs catholique» iirgovlciift. —

La réunion des délégués des sections
argoviennes de l'Assoniatiqn catholi que
populaire aiifrT Jieii A Klingnau Je lundi
de Pâques, 20 avril.

TESSIN
tirnud Conseil. — On nous écrit:
C'est aujourd'hui , lundi, quo notre

Grand Conseil se réunit cn session extra-
ordinaire, où , pour êtro p lus exact ,
v>prcud sa session d'automne. L'ordre
du jour est encoro bien chargé et la ses-
sion , par conséquent, pourra êtro assez
longue. Deux questions, surtout, atti-
rent l'attention d<,i public: la réforme
constitutionnelle et la nouvelle loi sco-
laire.

La réforme constitutionnelle so pré-
"ento sous l'aspect très modeste du
projet du gouvernement, tendont à in-
troduire dans notro constitution le prin-
cipe de la réduction du nombre des
iriliunaux dc district.

La commission nomméo pour étudior
co projet veut non seulement la réduction
du . nombre des tribunaux, mais une
réforme totale de l'organisation judi-
ciaire. En outre, la commission propose
fa réorganisation du Grand Conseil, du
Conseil d'Etat et de tout l'ensemble des
organes administratifs.

La nouvelle loi scolairo sera , à vrai
dire , comme lo noyau dc la session. Il
est impossiblo de résumer cn peu do
mots tout ce quo le projet de loi com-
porte: ponr cela , il faudrait un long
irticle. En générai, on .peut dire quel»
projet porte sur trois questions , à savoir:
ia question techni que ou la réorganisa-
liou des école»; la que-lion financière,
-.'est ù-dircl'aniéhoralion des traitements
des instituteurs ; la question religieuse,
à savoir si l'enseignement reli gieux sera
-naintenu commo branche obligatoire du
programme.

Le point capital du débat sera précisé-
cent celui-là. Le parti radical bifl"ern-t il
Ju projet les articles qui se rapportent
< celte quostion, en laissant la slalu quo,
•m voudra t-il s'entêter à les y maiuto-
uir ? Je n'en sais rion.

Dans le premier cas, il ferait un acte
patrioti que , parce qu'il assurerait le
:oncours do tous à uno œuvre nécessaire.

En s'entêtant à rayer renseignement
religieux du programme scolaire, il dé-
tartrait la guorro au Grand Conseil et

in peuple. Notre peup le, qui a 'le sens
catholique, saura so rassembler do nou-
veau sous l'étendard de la croix ot rem -
porter, à n'en pas douter , unc belle
victoire sur l'irréligion et la mécréance ,
«notoire aussi grando quo celles du 2 fé-
vrier 1002 et du 3 mars 1895.

Comme on le voit, la session parle-
uenlaire est grosse d'imprévu. Il n'est
oas étonnant , dôs lurs, qua les chefs
fassont appel à tous les députas conser-
vateurs pour qu'ils no fassent pas dé-
f-iut aux séances à un moment aussi
critique.

VAUD
Les inui i rc : - .  «hauteurs terro-

ristes. — l ia  été dit que le cercle com-
nunisle-anarohisto do Lausanno était
•mé au nom d'un professeur de l'Uni-
versité. Ce professeur est M. Nicolas
lerzcn, qui a succédé ù son père, lc
¦rotesseur Herzen , savant distingué

, f i f -. Il y a si longtemps que mon palais
délicat en n perdu le goût.

Cela lut ' dit avec une supplication si
comi que qu 'on se rendit a l'argument.

Les mariages de Gédéon et de Zézctte,
d'Eustachc et d'Hélène eurent lieu en
grande pompe.

Malgré la fortune des fiancés, le roi
des colons prétendit en faire tous les frais.

Etaient témoins : Aristide , Benjamin
Coco, Simpson et master Donegal.
. Outre la dot qu 'il offrit aux mariés, dot.

consistant en actions du trust des aciers,
co dernier versa une somme importante
au profit des pauvres do hi ville du Paris.

Tout  le succès de la noce alla U Beij-
jami'n Coco dont (oh/ouissante toilette
dépassa tout ce qu'on avait vu jusqu'a-
lors.

Pour la premier* fois de son existence,
il chaussa scs bottines , mais pendant la
cérémonie seulement , car, au déjeuner
qui suivit, il nn manqua pas de les placer
au milieu dc la table .entre une gerbe de
lleurs rares et un buisson d'écrevisses.

Des Je lendemain de son arrivée, F.iis*
tache Galimard s'était rendu en Bre-
tagne chez la marquise de Keradec ,- où
il s'acquitta de la pieuse mission qu 'il
tenait de son ami Jehan exp irant.

PIN
T — —~ ' ¦

Demain , nous commencerons la publi-
cation d'un feuilleton d'un intérêt intense:

Le Spécial de minuit
adopté dc l'anglais, par Pierre Lugact ,
collaborateur au Temps, aux Débats , à
l'Echo do Paris, an Matin, pour fes
romans traduits de langues étrangères.



mais connu pour scs opinions révolu
lionnaircs.

AL Nicolas Herzon a eu , cela se con-
çoit, ù «vur de répudier 'toute solidarité
avec les maîtres chanteurs terroristes
arrêtés l'autre jour. II fait savoir qu'il
avait loué le Cercle pour un certain
comité international de secours nux ou-
vriers ions travail . Il doit regretter de
n'avoir pas mieux surveillé cc qui s'y
passait.

VALAIS
Ilarrcau. — Le dip lôme.d' avocat a

été décerné à M. le notaire Devanthéry,
do Grône.

I.o sel. — Lo Conseil d'Etat a décidé
de renouveler pour 5 ans le contrat passé
on 18H7 nvec la compagnie de» Salins du
Midi pour la fourniture du sel maria.

GENEVE
L'assurance pour la vieillesse,

— Un nouveau projet d'assurnncc-vioil-
lesso sera présenté au Grand Coaseil ,
dans sa séance do demain mercredi.
Co projet , qui a pour auteur M. Dethurens ,
assure à tous les Genevois ct Genevoises,
âgés actuellement do 20 ans, une rente
de 300 francs dès l'âge dc 05 ans. Il
consacre l'obligation pour toutes les per-
sonnes qui nc possèdent pas, eur ou
leu» parents, une fortune personnelle do
10,000 francs ; les autres pourront s'assu-
rer facultativement. Le projet du gouver-
nement institue l'obligation pour tous.

FAITS DIVERS
ETRANGER

rempile ct nnnCracc. — Au cours
d'une tempête près des cotes du Danemark ,
lo troii-mils Nordenskjold. dont le port
d'attache est Halmstad, » sombré. L'équi-
page, composé de dix hommes, s'est noyé.

]>, '•< - i  '« d'na collectionneur. — Oc
annonce la mort, survenue hier ù Paris, du
collectionni-ur Camille Groult, âgé dc
76 ans. Cel original , après avoir gagné unc
fortune considérable dans les farines alimen-
taires, devint le plus passionné des ama-
leuis d'art. II a réuni unc galerie do chefs-
d'œuvre du XVIII me siècle, qui est estimée
à plus de vingt millions.

SUISSE

l, r. l in  il ' mie Idjllc « ix la russo ••. —
On se souvient de cetlo jeuno Russe, M' 1'
Jewnin , que des influences socialistes el
révolutionnaires avaient soustraite à se-s
parents pour l'envoyer en Suisse, où elle
avai t  trouvé, à Zurich d'abord , puis à
Iiorschach , « asile et protection • auprès de
J compagnons » plus ou moins intéressés.
Toutes les recherches des malheuroux pa-
rents de la fugitive pour recouvrer leur
enfant étaient restées vaines. Enfin , grâce
au flair de là police .saint galloise, la ca-
chette fut  découverte. C'est à Liibeck
(Allemagne) que W" Jewnin a été retrou-
vée, vivant misérablement de toute sorto
d'expédients. Après l'avoir persuadée de
rentrer cn llussie, son père est venu à
Borschach, où il a eu une violente scène
avec le camarade Huber , l'avocat socialiste
qui s'était l'ait le Mentor de la jeune Russe
en Suisso. M. Jewnin 63t décidé à demander
raison à cet étrange conseiller.

FRIBOURG
Théâtre. — On nous annonce pour

très prochainement au théâtre de Fri-
bourg une représentation de gala donnée
par la tournée Georges Zeller.

Le spectacle se composera de Phèdre
ct des Plaideurs.

Phèdre est un chef-d'œuvre de Racine
et obtient toujours un succès considé-
rable ù la Comédie Française.

L'interprétation sera remarquablo et
aura à sa tête M"0 Marguerite Moreno,
de la Comédie Française.

Belle soirée en perspective.

•J- M. François Mossu. — O a. nous
écrit :

Il y a quel ques jours, la population de
Broc, ouvrière et campagnarde, enterrait
son doyen d'âge, le digne vieill-ird Mossu,
décédé à 82 ans duns les sentiments de
la p lus édifiante piété. D'une forte et
chrétienne famille paysanne, François
Mossu fut  durant touto sa longue carrière
un Gruyérien de princi pes , sans peur et
sans reproche. Catholi quo prati quant et
b-rvont , citoyen à la fois conservateur et
ami du progrès sous toutes ses formes ,
chef de famille ayant cn vuo par dessus
tout le bien moral des siens, François
Mossu était lc type de ces hommes forte-
ment trempés, qui ne connaissent qu 'une
règle de conduite : la fidélité au devoir,

Fête scolaire. — Mardi dernier, le
corps enseignant de Châtel Saint-Denis
a fêté dans uno réunion p leine de charme
lc 30mo anniversaire de l'entrée dans
l'enseignement de M. Cardinaux ,.profes-
seur à l'école latine et directeur dévoué
dos sociétés chorales et instrumentales
châteloises.

Représentations théâtrales. —
L9 ligue catholique d'abstinenco d'Eata-
vaycr-le-Lac a donné dimanche, à 3 h.
ct a 8 h , deux représentations très réus-
sies dans la grande sallo do la maison
Vienne. Au programme, VHôlel Mon*
liepos, -saynète muette. Les Cinq Bri-
gands ct Le Marseillais, monologues, Un
Ménage auvergnat et les Marchandes dc
fleurs , opérettes comiques, et La Fée
Verle, drame en deux actes.

Toutes ces pièces furent fort bien in-
terprétées par un groupe de jeunes ac-
teur) ct actrices faisant partis de la
ligue.

N O U M -ï W < i n . ( i i i i i - i i - . — Un groupe
d'hommes d'initiative d'Estavayer-le-
Loc, û la ICte desquels se trouve M. le
Byndic Butty, n le projet de doter cette
ville-d'uno distillerie agricole qui satis-
ferait particulièrement aux besoins des
agriculteurs de la Haute-Broye.

Il serait question d'installer la nou-
velle industrie près de la gare, sur l'em-
placement occupée par l'entrepôt Lcn-
weiter.

i i : «• ¦ ! ' •: '. i m cu foret. — Des bûche-
rons de Marly ont trouvé, dans le trou
d'un vieux -hêtre de la forôt , un essaim
d'abeilles, â une hauteur de 9 mêtres. Les
bestioles avaient quatre petits rayons dc
miol , do quoi passer un petit hiver. Mais
Dieu sait jusqu 'à quand durera l'hiver.
Un ami des abeilles a recueilli l'essaim.

Itrftléc. — Une servante dc Bulle,
occupéo à cirer un parquet , approcha
psrméprde du ten son llacon d'encaus-
tique. Le récipient s'enflamma , brûlant
assez grièvement la pauvre fillo aux
deux mains.

c omuiuncs et instituteur*. —
A la liste des communes qui ont aug
monté dernièrement le traitement de
leurs instituteurs, il faut ajouter Bœsin-
gi*n, qui a porlé à 100 fr . cette alloca-
tion supplémentaire.

l.e froid. — Nous sommes gratifiés
depuis quelques jours d'un froid intense
accompagné d'un temps superbo. La
vue sur nos montagnes est dc toute
beauté.

Le thermomètre, qui a marqué cn
ville —15° pendant la nuit dernière,
était ce matin ù —12".

On signalait hier matin lundi —21" â
La Cbaux-de Fonds, — 23" à Fleurier et
—25" à Appenzell.

Foire tic Fribourg. — Fribourg
a eu hier sa foiro de janvier. Les mar-
chands étrangers , ceux d'Allemagne
surtout , y faisaient défaut , la fièvre
aphteuse qui sévit actuellement dans
lea provinces allemandes voisines do la
Suisse les tenant éloigné» de nos marchés.
La conséquence do oette disetto do mar-
chands a été une baisse sensible sur les
prix du gro3 bétail , tandis que les porcs
sont restés à lo hausse.

Voici la statistique des entrées, les chif-
res entre parenthèses désignant fes contin-
gents d» la foire de janvier 1907: Vaches:
418 (709); chevaux, 26 (51); porcs, 427
(555); veaux,96 (106); moutons, 15 (7);
chèvres, 4 (il).

Statistique des exp éditions, 73 (99)
ivacons, avec 442 (671) tôtes de tout
bétail

Foires de Slorat.—Ilaété conduit cn
1907 aux douze foires de Morat 3788 têtes
do gros bétail et 11,488 de petit bétail.
Lo chiUre du gros bétail est de 171 .tètes
inférieur, et celui du petit bétail do 1135
têtes supérieur à celui de 1906.

— La foire de Morat , lo 8 janvier , a
été extrêmement fréquentée. Et n'était
que la neige qui a assombri l'après-midi
ct gêné plus d'une transaction , la jour-
née eût été des meilleures do l'année.
L animation a été extraordinaire pen-
dant la matinée sur les divers champs
dc foire. Le bétail bovin , qu 'il s'agisse
des bœufs de boucherie ou des vaches
laitières, s'est vendu aux p lus hauts
prix. L'affluence des sujets a provoqué
un léger lléchiasement sur le marché aux
porcs.

On a compté au total 268 têtes de
gros bétail ct 1121 de petit bétail. II a
été expédié par chemin de fer 166 têtt s
de tout bétail par 41 wagons.

Abattoirs. — Voici la statistique du
bétail tué. aux abattoirs de la ville de
Fribourg durant les trois dernières
années :

1903 1908 1907
Bœufs 185 297 184
Vaches 1325 1470 1661
Génisses 112 129 186
Taureaux 185 92 125
Veaux 3S15 4274 4435
Moutons' 1307 1421 . 1528
Chèvres 63 80 40
Porcs 4280 4369 3959
Chevaux 102 93 68

JLe pesage des tabacs. — Le ppsage
des tabacs a commencé dans la Ilroye.
Le temps froid et sec qu 'il fait depuis
lc Nouvel-An a contribué à activer le
séchage un moment compromis par le
brouillard et l'humidité du mois dc
décembre.

Calendrier
MERCREDI 15 JANVIER

Saint PACE, ermite (342)
Il se retira , dans une grotte solitaire pour

taire pénitence. Des feuilles do palmier
tonnaient sa nourriture, une fontaine lui
fournissait sa boisson ot un corbeau lui
apportait ihaquo jour un demi pain. Il
mourut à rage 'de 113 ans.

Nouvelles de la dernière heure
Allemagne

Au su je t -de  la .nouvelle situalion nu
Maroc les milieux officiels de Borlin esti-
mant quo lc rôle de l'Allemagne est de
rester spectatrice attentive ct silencieuse
des événements.

L'Allemogne. n'ayant plus de repré-
sentant à Fez n'est pas directement
renseignée sur la situation et même si
Moulai Hafid était reconnu comme sul-
tan par les oulémas de Fez, il lui manque-
rait encore d'êlre venu lui-même se fairo
proclamer dans la capitale religieuse de
l'empire.

On estime aussi que si Moulai Hafid
devenait sultan du Maroc, il n'est paa
certain qu 'il ne reconnaîtrait pas l'acte
d'Algésiras.

La situation , dit-on à Berlin , est fort
troublée, mais il faut espérer qu 'ello ne
donnera pas lieu a des complications.

Angleterre *
Lo correspondant du Temps à Lon-

dres dit avoir de source sûre des rensei-
gnements ou sujet des négociations qui
ont pour objet de garantir la liberté dc
la Baltique.

Ce3 négociations ont commencé au
moment des obsèques du roi de Suède,
entre l'Angleterre, la Franco et la Bussie.

On considère que cette négociation
est une sorte dc prolongement européen
des accords anglo-russes relatifs à l'Asie.

On n'a pas encore de renseignements
sur les détails de cette négociation , h
propos do laquello on observe le plus
grand secret ; mais on espôre aboutir à
un accord d'ici à trois ou quatre se-
maines.

France
Le président d'âge, M. Fayard , doyen

d'âge du Sénat français , étant légère-
ment indisposé, ne pourra présider cet
après-midi mardi la séanco de rentrée du
Sénat. Celle-ci sera présidée par M. Pori-
quet, sénateur de l'Orne. M. Poriquet ,
né en 1810 comme M. Fayard , a quel-
ques mois de moins que lui.

Le sénateur de l'Orne, très vaillant
d'esprit , n'a plus la disposition de ses
jambes. Il sera amené au Sénat en voi-
ture et transporté jusqu'à la galerie des
Bustes. Là le fauteuil présidentiel sera
amené jusqu'à lui et, lorsqu'il y aura
pris place, le fauteuil , montant sur un
plan incliné, sera porté jusqu'au bureau
présidentiel.

Lc Sénat lixera à jeudi l'élection de
ion bureau définitif.

Sous le ti tro ss Procès d'alchimiste s
nous avons exposé, samedi , le procès
fait à Paris à un soi-di-ant inventeur de
la fabrication des diamants.

L'aiïaire des diamant* Lemoine de-
vient do plus cn plus intéressante. L'in-
génieur Lemoine veut être remis en li-
berté pour prouver qu'il fabri que des dia-
mants, mais s oppose a ce que sa îonnuic
soit communiquée aux exports, qui, insi-
nue-t il, ne sauraient pas s'en servir.

Le plus curieux , c'est que l'inculpé a
trouvé, cn la personne de M. Jackson ,
un témoin qui affirme avoir vu des dia-
mants sortir du creuset do Lemoinp .

Il a été mystifié comme moi, dit M.
Wernher, le plai gnant.

Dépêches
Les événements du Maroc

Londres, 14 janvier.
On télégraphie de Tanger à la Tri-

bune en date du 13, que la colonne
comraandéo par le général Amade
est arrivée hier lundi à Rabat. Lcs
troupes campent devant la ville.

Mazagan, 14 janvier.
L'a nouvelle de la.proclamation dc

Moulai Hafid à Fez ne semble pas
causer une grande émotion dans la
ville, où l'on garde des sentiments
loyalistes. L03 tribus de l'intérieur
sont également calmes. Il est certain
que le succès de Médiouna contribue
beaucoup.à calmer l'attitude des tur-
bulents. On dit qu 'A zemour est encore
aux mains des hafidiens , qui négocie-
raient la reddition de la ville au pacha
dc Mazagan.

Laraclte, I l j a n v i e r .
L'impression produite par les évé-

nements de Fez a amené unc certaine
agitation. On craint que les tribus
des environs no pénètrent dans la
ville. La situation est toujours troublée
par les pillards qui arrêtent les cour-
riers. Une caravane de cent chameaux
a été pillée sur la route d'El Ksar.

Tanger, 14 janvier.
La ville est calme, mais les événe-

ments do Fez sont très commentés.
Les nouvelles de Rabat disent que

tout est calme dans cette ville. Lcs
troupes françaises campent à Bouz-
nilca. Le croiseur Chasscloup Laubat
les suit. Cetto marche vers Rabal
produit un grand eff et sur les tribus
et les maintient calmes. ..;.

Ménélik et l'Halle
Borne, 14 janvier.

(Sp. )  Les assurances de réparations
données par Ménélik ont produit une
impression favorable ; elles écartent le
péril de complications immédiates. 11
reste encore à obtenir que les répara-
tions promises soient effectives , ra-
pidesetproportionhéesaus dommages
subis. Dans les sphères politiques, on

! estime que le parlement, malgré sa
répugnance à s'occuper des questions

: coloniale», devra aider le gouverne-
j ment à prendre possession de Lugh
! de façon définitive, la situation
'* actuelle n'étant pas tenable. A cet
j effet , il devra voter les crédits néces-
; saires afin d'occuper effectivement
| les possessions du Bénadir, qui jasqu 'à
j présent n'appartenaient que nomina-

tivement à l'Italie.
te prix d'aviation

Paris, 14 janvier.
La commission d'aviation dc l'aéro-

club de France a déclaré officielle-
ment , hier soir lundi, que M. Henri
Farman a gagné lo prix Deutsch-
Archdéacon de 50,000 francs {voir
Etranger). Lc montant du prix, ainsi
que la grande médaille d'or de l'aéro-
club , lui seront remis jeudi aoir au
cours d' un banquet.

Coulés ou retardés
Toulon, 14 janvier.

Lc croiseur Victor Hugo et le trans-
port Shamrotk , qui étaient attendu;
hier lundi , ne sont pas encore signalés.

Les sémaphores annoncent que la
mer est très houleuse et la navigation
très difficile. On croit que les deux
navires ont dû se réfugier dans un
abri.

Dans le ministère russe
Sainl-Pélersbourg, 1 -1 janvier.

-M. Stolypine a reçu du czar un
rescrit le nommant secrétaire d'Etat
de SaMajp .sté Imp ériale. M. Kaufmann.
ministre do l'Instruction publique, est
relevé de ses fonctions ; il reste séna-
teur et maitre de la cour. M. Sckwarz ,
ancien membre du conseil , prend la
succession de M. Kaufmann.

Complot découvert
. . Odessa, 14 janvier.

La police a arrête 20 personnes
accusées d'un complot ayant pour
but de faire sauter la demeure du
général Kaulbars , gouverneur général
de la villo . et le bureau de la gendar-
merie.

Arrestations en Pologne
Varsovie, 14 janvier.

'Si personnes ont été arrêtées hier
dans une réunion d'anarchistes.

Un lick-out d'ouvr iers Italiens
Cologne, 1 -I janvier.

Dans une assemblée d'ouvriers sans
travail tenue hier et qui était très
nombreu-e, il a été donné lecture
d'une communication du premier
bourgmestre dans laquelle il se déclaro
prêt à congédier tous les manœuvres
et terrassiers italiens engagés dans les
services publics ct d'engager des ou-
vriers du pavs.

L'aff aire Puttkammer
Leipzig, 14 janvier.

La cour disciplinaire a terminé les
débats do l'aiïaire Puttkammer. L'ac-
cusé s'est vu infliger un blâme et a
été condamne à payer la moitié des
frais (Voir Nouvelles du l'our.)

Collision de trains
Londres, 14 janvier.

L'express de Manchester est entré
en collision avec un autre train près
de ÎS'uddcrsficld ; 12 personnes ont été
blessées, dont quelques-unes griève-
ment.

Prix Grilfparzer
Vienne, 14 janvier.

Le prix de la fondation Grillparzer
a été décerné , pour cette anneo, à
l'écrivain Ernst von Wildenbruch ,
pour son dramo : Die Rabensteinerin.
Le prix est dc 5000 couronnes.

R usses et Persans
Bakou , i l  janvier.

Suivant un télégramme de Bakou ,
une bande clo Persans armés a atta-
qué la garde russe de la frontière
persane. Unc collision sanglante s'est
produite. La bando a dû battre en
retraite, abandonnant do nombreux
tués.

Turcs et Persans
Téhéran , 1 -1 jan vier.

¦Le gouverneur général do Aser-
baidjan , prince Ferman-Férma, a télé-
graphié le 13 au Parlement que des
Turcs l'ont cerné près de Sandsch-
bulak et lui ont pris un grand nom-
bre d'armes ct une caisse dont lo
contenu était important.

Aussitôt après avoir reçu cette dé-
pêche, le président du Parlement, le
ministre de la guerre et le haut clergé
se sont rendus au Palais, pour s'entre-
tenir avec le schah sur cette affaire,
Le schah a de nouveau prêté serment
sur le Coran, en promettant solennel-
lement que cette fois il travaillerait
sérieusement aves le Parlement.

Les bombes à Buenos Ayres
Buenos Ayres, 14 janvier.

La police a. surpris et arrêté hier
lundi trois anarchistes qui fabriquaient
des bombes explosives destinées, selon
le3 journaux , â faire sauter les réser-
voirs d'eau, les usinés électriques et
différents grands établissements in-
dustriels.

Le conseil de la Fédération ouvrière
a proclamé pour aujourd'hui mardi la
grève générale a une grande majorité.

Les ouvriers travaillent dans tous
les services officiels- sous fa surveil-
lance de la police renforcée.

Deux bombes ont éclaté hier malin
lundi dans l'école du Sacré-Cœur, à
Rosario. Il nV a eu aucune victime.

L'or en Californie
Londres, 14 janvier.

On mande de New-York au Daily
Telegraph :

Dans les cercles financiers de New-
York on ne croit pas à la découverte
de terrains aurifères en Californie ,
ainsi que l'avaient annoncé des dépê-
ches de San Francisco {voir Nouvelles
diverse*.)

Japon et Canada
Montréal [Canada). I l  janvier.

Le gouvernement canadien ayant
décidé de nc permettre- l'établisse-
ment qu 'aux émigranU venant direc-
tement dc leur  pays d'ori gine , l'émi-
gration des Japonais dc Honolulu et
des Hindous de Horg-Kong  va être
arrêtée.

Le boycottage par les Chinois
Sr.hangaï, I I  janvier .

Le directeur d' une banque , accusé
d'avoir encouragé le boycottage des
maisons de commerce anglaises, a été
remis par le tribunal enlre les mains
du tao-tai- Ce dernier a lancé une
proclamation interdisant le boycot-
tage des maisons de commerce étran-
gères.

SUISSE
Un atelier tie bombes à Zurich

Zurich , 11 janvier.
Une terrible explosion s'est produite

hier soir lundi dans la maison N° 41
dc la Nietenstrasse, 3e arrondisse-
ment. Unc fillette dc deux ans a été
blessée mortellement et un Italien ,
nommé Dato, ûgé cle 33 ans, griève-
ment brûlé au cou et ù la figure.

On croit que cet individu voulait
fabriquer des engins exp losifs.

Une enquête est ouverte.
Le capitaine Fischer révoqué

Berne, 11 janvier.
Le jugement du tribunal militaire

disciplinaire dans le cas du capitaine
Fischer , ancien adjudant de l'inspec-
teur général de la police du Maroc, a
été communiqué ce matin au Conseil
fédéral .

Le capitaine Fischer est révoqué
du service dans l'armée fédérale.

Le jugement, dans ses considérants;
constate que Fischer a , par son atti-
tude à Tanger, gravement compromis
le prestige de l'arméo fédérale à
l'étranger.

SOCIETES
Société de chant « La Mutuelle t. — Répé-

tition urgente, ce soir, mardi , à S V. h., à la
Brasserie de l'Epée.

Sociélé de chant de la eiile de Fribourg. —
Ce soir, mardi, à 8 K h. précises, au lo-
cal, Ilotel de Saint-Maurice, répétition gé-
nérale.

Etat civil âe la ville âe Fribonrg

. . KA1SSAHCS3
11 jan.ier. — Yinzio , André,fils<ie Pierre,

menuisier, d'Andorno (Italie), ct de José-
phine , née Chillier , Itoute-Neuve.'

Jendly. Pierre, fils de Louis, charpentier ,
de Kribourg, et de Philomène, née Berger.
Place du Petit Sl-Jean, 49.

1! janvier. — Jaquet. Albert , fils d'E-
douard, employé de bureau , de Ménièrcs ,
et de Marie, née Burgy, rue de la' Préfec-
ture 215.

Stadcli , Walther, fils dc Podolphc. cor-
donnier , dc lîassersdorf , et d'Anna , née
Kunz, Neuveville. SO.

is jamier. — Ochsenbein , Penc-Eugène.
fils de Lucien, restaurateur, do Morat , et de
Hélène, née ISutlin. gare C F. I-'.

D éCè S
12 janvier. — Lehmann , Christian , époux

de Joséphine, née Winiger , boucher, de
Zuchwyl (Soleure), 53 ans, Stalden 8.

13 foncier. — Bulliard, Marie, née Clial-
lamel, veuve do Narcisse, de Corpataux.
fiG ans, rue do Romont 13.

Hoggo, nie Bugnon, Marie, -veuve de
Pierre, de Fribourg el Ouin , ménagère A la
poudrière (Pensier), 72 ans.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
Du i<V Janvier iSOB

B.vf.o«l".TnB
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i= ' r n II  =7io,o |5- ! r  ̂ 71o,o
Moy. 13P I s-m Moy.

700>° ||-j j l!M || '-f 700,0
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J ' inv . . g IQ . 11 1:.' !3 i-i Janv .
s ii. m. . O —2 —9 —H —M — i; s h. m.
1 h. s. I 1—1 -S —10,-8 —9 1 h. s.
8 b. g. — i -:>, -Q _» _s .s b. s.

. ncMinrrft
8 li. m. . 100 100 100 «0 . '.10 VJ « li. in.
1 h. s. ilOO IOO 'JO UO! 00 90 1 11. s.
8 h. g. 100 KO 83 001 00 • 8 h. s.
Conditions atmosphériques «n Suisse, ce

matin 1 ', janvier, i 7 h. :
Temps généralement beau el calme, saut

à Zurich et ù .Sthaflhouso. uù il est couvorl.
Fœhn, à St. -Moritz .

Température la plus élevée. 0° à Lugano
la plus basse, —15°, à La Chaux-de-Fondi

TF.MI'S PKOKABLK
iizs U Sait» cwidcatile

Zurich, 11 janvier, midi.
Temps froid et brumeux par placer

Cluir et doux mr les haale.urs.
D. Pi \NciiEi',r.L. gérant .

—m !¦— UIM li mi——

f
MoasieuretlIadameI5ulliard.P>eichleD,bou-

ianger.etleuisenlants; Mesdemoiselles Louiie
et Mathilde Bulliard ; Mesdemoiselles Virgi-
nie, Marianne , Pauline et Adèle Challamel ;
Madame veave Lazarewicz et ses lille3, à
Varsovie; Madame veuve IlosalieChallarnel-
Pofiet et seî entants, à Fribourg ; Madame
veuve Challamel et sa fille, à firatz ; Mon-
sieur Ni. ola3 Bulliard et sa famille, ù Ecu-
villens ; l«s familles Mathey et Page, à
Belfaux ; la famille Gœtschmann, à Paris ;
la famille Stajessi-Challamol ; les familles
Challamel, k Fribourg; Madame et Mon-
sieur Hug-Bulliaid , professeur ; Monsieur
Joseph Bulliard , à Berne, ont la profonde
douleur de faire part ù leurs parents, amis
et connaissances de la perte cruelle qu'ils
viennent de faire en la personne de

Madame veuve BULLIARD
née Challamel

leur mère, belle-mère, grand'mère. sœur
belle-sœur, tante ct cousine, décédée subi-
tement, à l'âge de 60 ans.

L'ofiice d'enterrement aura lieu mercredi
13 janvier, â S '.» heures, à l'église du Col-
lège.

Maison mortuaire : Rue do P.crnant, 13.
On est prié de nc pis envoyer de Heure.

f*. I F*.

f
L'office dc septième pour le repos dt

l'âme de

M Fablié Jo&-Eflgène Torche
directeur àe l'Orphelinat Marini

sera célébré daas la chapelle de l'Orphelinat
le mercredi 1$ janvier , 4 9 h.

R.. î. F».

et les Déplacements des Organes

Les appareils " CLAVERIE „ de Paris
ont reçu la hante approbation

des Sommités médicales

On sait aujourd'hui à quoi s'en tenir sui
la valeur de certaines méthodes prétendues
merveilleuses : onguents , baume» , bandages
et plaques électri ques, etc.... aussi ineffica-
ces que les anciens appareils à ressorts ri-
gides ou à pelotes dures, ct qui ne font que
réserver les plus cruelles déceptions à ceux
qui ont l'imprudence de les adopter.

Seul, le Bandage Pneumatique sans res-
sort de A. c /..- '.'.' i :;;n; amené à" son nlus
haul point de perfectionnement par 25 an-
nées d'exporiences, est considéré aujour-
d'hui par tout lo corps médical comme le
seul appareil vraiment sérieux * et véritable-
ment sciciitifiquc.

D'une résistance ct d'une-souplesse mer-
veilleuses, ce nouvel appareil , vraie perfec-
tion de l'art herniaire, so moule exactement
sur le corps sans sc déplacer jamais ct per-
met à tous, hommes, femmes,enfants , vieil-
lards, dc se livrer librement à leurs occu-
pations habituelles ct d'exercer, sans au-
cune gène, les professions les plus pénibles.

Aussi, est-ce avec plaisir que nous avons
appris l'arrivée du célèbre praticien daas
notre canton qu'il visile d'ailleurs réguliàre-
ment depuis de longues années, et où de
nombreuses personnes atteintes de Hernies
ou de Déplacements d'orgunts ont recouvré,
gràce à l'excellence de ses conseils, la plé-
nitude de leur santé el de leurs forces.

>.'os lecteurs qui souffrent feront donc
bien dc profiler du passage de M. A. CLA-
VEEIE, qui recevra de 9.h. à 5 h..à :

.ii o ï !»(">:. . mardi 14 janvier, nôtel dr la
i- . i s t< ¦  ; AVENCHES, mercredi 15 janvier,
il  « . ic i  de I» Cooroone ; PATERNE,
jeudi 16 janvier, ; i .i t <¦ i de rOnrs.

Lire le " traité de la Hernie „ ouvrage de
150 pages, -avec ÎOO gravures, que M. À.
CLAVERIE, 23;. Faubourg Saint-Martin ,
6 Paris , envoie gratuitement ct discrète-
ment surdemande. S9M3&



IMMEUBLE â. \mmm
à Chàtel-Saint-Denîs

Bâtiment de l'hoirie C'haperoO-lUoIozc , à La Coula,
actuellement boulangerie, se prétaut â ioui genre de commerce.

S'adresser à M. V. lienouo, notaire, " l'hôtel. 3G,~> MS»

\ louer, il CréNiiz (i '-ruyére)

THÉÂTRE DE FRIBOURG
Jeudi 23 janvier 1908, à 8 h.

Un seul concert
par le planiste

SiOUL BE KOCZALSKI
Piano de concert Blûttiner

PRIX DES PLACES»
Loges d; Uce. 3 fr. ; Loges ie côlé. 3 tr. 50 ; Parquet. 2 lr. 50 : Par-

terre. S h. ; Galerie, l tr.
Kn vente à l'avance, au magasin de musique von d«i Weid ,

et fe soir i l'entrée. Il  H5 f  301 .

UN CHALET
de cinq chambres , cuisine , office et cave. Séjour d'été tris
agréable cl tranquille. Vue splendide sur les Alpes, du Moléson
àla  Berra . 1000 mètres. Location pour plusieurs années 9i on le
désire. II 143 F 367

S'adresser à -\. iiniiu-in. syndic , vré±ut.

I Bif i OE mi BE mm i
§ Capital versé : %
• 21 millions et garantie de l'Etat. •

ât Ouverture de la Caisse d Epargne : g
2 janvier 1908.

Versement minimum:Un franc.
Taux, actuel l 4 %.

L'intérêt court à partir du lendemain du verse-
ment j usqu'à la veille du remboursement. 173-71

L ES livrets sont ûèiiorës gratuitement.

La Banque tient
à la disposition dc
ses clients une tire-
lire acxirkaitie, ac-
c o m p a g n é e  d' une

® X^^rlli-'̂ ^'̂ Ê̂sÊnïÊ!* aux A£ents dans Ies &

m ffî ^- 3*-̂  ** 
,c • 0

Société Snisse d'amerblemefits
«fc mobilier complet

LAUSANNE

N" 206. Armoire à deux portes , noyer poli avec glaces
• Avenir»- di- l'érolles , V • 7, « 1JL1IXJUJUU &JUJUUUOU
j î I , n > ¦: i:; . p lusieurs i i i i j i n i -  ! t*me«ga®^  ̂ i gp^^^vec j £

xlrait double 

de
GRAND ALMANACH | "?£ig»̂ xS Vacillé Bourbon

du Monde eatholiaue i «sssffirœB s™1* «««« Ec—UU iU^llUC oaLHUU4UO 
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Fribourg. ":"̂ w Concesaioirairire :

Prix • '. Vrnnrs $ Le Comptoir Financier se charge ! Jl i PRRR1ARDI I I V  . .. i r . in i s g comme intérims.!. Je la rucher- i J * '  '*  * « -' "» •« •»""

EN VENTE A LA LIBRAIRIE CATHOLIQUE <3
130, Placé Saint-Nicolas cl Avenue de Pérolles, Fribourg U
£©3£̂ i2aEQSaSiS2C22criacEa£3Caecffi£ffle<ii£KûL'

ACADEMIE de» SCIENCES COMMERCIALES Ecole supérieure de commerce aveo cours île I et 2 eeinostres. Commencement du nouveau cours pour l'obier
UFItM: (rue de la Posle. 88, orés de l'Hôtel-de-Ville) tion du diplôme, le 15 janvier 1908. Prospectus gratuit. Le directeur: U'Jur. Kob. til<lekNnianu.

elie et du pl.u-em.riescapiiaui : COnUSBUF -
S'imér . à tout, afiaires l î n a n -  j  -r ' n«cières. ¦ — S'adres. Comptoir TUG OLG LaUSaWie, 01
Financier, Case Mont-HIanc. I r-r,n - r > i >^nj. . - i i . - i . - . H i703i x 147 • FRIBOURG

WE SANTÉI S A 
8

«ont rendnei -X toute personne
bible et anémiiiae par le véri*
lahte

sHH 1 -Wfflm BI WŒ |
dépôt général : 374 j V>.$ DC £**&

I Pto.,,.iw.,., . CANTON-JDE. FRIBOURG
.1 louer, au centre d'un vil- >fisfl Dr t l IO I iniuMàc -t QAOlogo industriel du c.iulon de , OSj f U U r i  L. MIVI1CC i J U d

Fribourg, nu bord de la routo j £*5
cantonale, un -f . . COMPRESAST :

fcn •». ».«,'. i KS Le Calendrier complot, les Saints, les Foires, l'Etat nominatif des Autorités
D6QU lIlQOQStn I afl» fédérales et cantonales , Io tarif des Postes el Télégraphes, le tabloau coinpa-

y~S ratif des anciens poids ot mesures avec les nouveaux, le tableau d'intérêt et
D8QU ûlQQQS/fl ! -SES fédérales et cantonales , le tarif des Postes el Télégraphes, le tabloau coinpa-

' Eps ratif des anciens poids et mesures avec les nouveaux, le tableau d'intérêt et
avec appartement. Con vien-  j |M d'escompte, le tutloau de l'élemlue ot de la population do la Suisse, le modela
ilrail pour magasin do coufee- 2?Bç d'nn compte do caisse, etc., etc.
lion». Buanderie, eau tl lumière CuS i . ' J -.,. ' • - . ._ .
électrique dans U maison. Bn- *Sf Anauwre avoo agonda, relié peau . . . Pr. 1 50
tréc cn jouissance d'après en- J*W Annnolro soaa agenda, relié peau > 1 40
lente. Wjgj Aannairo »TOO agonis, reliû toilo > 1S0

Adresser les offres sous chif- 9H Annuaire sans agenda, relie toilo » 1 10
fres H i."i7 F. à t'agence de pu- SttË Annuaire âveo agenda, oarlonne » 1 10
blicité Ilaascmtiin j{- Ysy lei; W Annuaire sana agenda, cartonné » 1  —
Fribourg •t" 1 M» Annuairo avec agenda, intérieur broche > 1  —
' SHR Annuaire sans agenda, intérieur broché > O 80

ON DEMANDE 9 ., • 
un jeune homme m AGENDA DES AGRICULTEURS

A LOUER fimriMittt
.l u i i i i . - d<- PéroIIen. \ • 7. i * i l i lx l J l JJJ  1 JlJJUllIl

ANNUAIRE

robuste , comme apprenti bou- 5&- Prix : 1 frano 50 9$h

S'adresser à la boulangerie ] ^» ¦%&&pgr n , mon . , tfg' ^ ^^lc ^ ja yjjjj,^ eaUwlique et i ritaprlnicric Saint-Paul, l'rtbonrg 
^^

d'un certain àje , «leinnndc j «̂ ^piS@KS ^3^3^3plucr comme- ouisinicro on i '
pour [farder tes malades.

Adresser les oiïres sous chif-
fre* H ir.l F, A l'ugence de pu- ÊÊÊf TlMffft l l'̂ .Vblirité Haasenstein cl \ogle>; *** »»«c;̂  «Çg
*?*"'¦ ^!_ ! procliainciiicnt
YEKÏE JORIDIQOE ! ^T^^^.««.u .UH>«.VV" * AirsoL'office des poursuites ven- ri B B fli E «^^dra * son bureau, le 13 jan- i : JS 

^_ JS ^L- A^STier p ro r l i n ln . des 11 h. du "̂ "" S ^i  ̂
memm 

w^^
ma '.in , à sou bureau , unc pré- .
tention non reconnue. do » lolfne DlatlfairAî»Fribourg. le ..janvier 10CS . {«>»«» FlMUaj OB

LA PHARMACIE MT 4S7e loti. «neap«e<«:
_ . , . . „ , j 60,000 1 r ;• !•-•¦.. l/»t» de i r u n .  sBoaïgkneclit & eottra Q >%» ¦!!««sî ii0 Cette loterie mcrlt» le ion-
cleioundc nn enrron. Knirée tien dts toat lc monde,
immédiate. 11 151F 2(8 1 Us billet* sont eo »«ute au
— linrcnn «entrai, à FribonrR,

ANTI PRIPPF (ou Fonwwui- par Ie3 reT<*ndearn pourvus«nn-uni r r t  „inf . w,iB. -t'0fliees et par lf lînrcau
^"iSr '̂SSéTOSqu'ïrtîlir d^expéditlon de billet. de«
ri, .:-.n-n, , ' . - Pr«vièiil «i qu.nl loterie» ntilssc*. i> St'Tlan-
i.nM.. - . luQuenzA. .\e«ral- r:, *- .¦ira e« .Minralnr».. — l-i boilf K„_ ,., i,m-,„ nn l i i l l c lil«WH>r>jn». J l i - Le» IS Ixille* Snr io billets, nn MUN
tl» rr. Ki.-oi ' comre rembonr. .!. i (fralult. urand rabais pju r l i - a
j._ hot«(ae, _pt.ira-tbiB.isie j rovnileurn. 113274 F 182 83

_. , « ... - i On demande une
Vente juridique servante de campagne
L'oftico des poursuites de la , . . .

Sarine vendra le 17 janvier I-.n t roede suite  flon gage.
proebatn , dèt -̂  lt., au donu- , Adresser les 0 Très sous cluT-
cile de Pje rre Rolle , menuisier , f""?9. "1 '«> F> à 'agence de pu
en l'Auge, une commode ncui-e. Ç."g" Uaasenstein & T"'9'er,
des canapés neuf.', on bois de K-io-urq ->b W
lit avec sommier ,de* p' ateaux , i —————— ¦——li» planches sapin , un mobi- Tf7TT\[T7 UAMTlfwlier , des étab'is , une bicyclette , fJJUj lNJi  II U JUI-Hl
deui baranues et divers , , _

frihourg. te 13 janvier 1008. robuste trouverait place dans
1 maison rin pommpr t -.e ap. lu ville.

Connaissance des deux languis
(' l FF s'aohftte ,e meilleur . et références exisées.
t . l l t <  marché clifZ S'adresser v«r <Scrlt, sou«
'.'. ln U-er. Iiniiorl., Ko*»-}!, chiffres H 120 F, A l'agence-4e
5kg.Caf*d'oo arôme fin 550 publicité Haasenstein cl Vo-
5kg.Camping excellent 6 40 *. gierr Fribourg. 309
5 kg. Bit Vis lin et l'on 1.95 . , 

lïj-œ.'iiïï" r ?|i o\D£MMDEAlOtEB
o kg Pernng Libéria perlé 9.-20 ;
5 kg Java perlé 9-10 ! .,,-. (rtr*Stl
5 kg. Ceylan véritable 10.-10 UI » «OCdl
o kg. Campinas bien torréf. 8.20 MU rci-dc-oUiiusscc
*&28 'Ï&£2£K I  ̂

5"»t environs de la Knfe: éveil
M Sfly n *" "? U' tellement , on prendrait uncMarohand. -ne eonvou»utjNii <»^areceatrfeV«<!«e
SK  ̂

u'!'lierS d
« Offres sous chiffre» J 188 Z. ùnouvellescommandesdancicns HaasoMleln et Vo- ' .T Zurichclients confirment l'exactitude "^ ° '

l,mc  
IfSS

de mes ordres. 373-150 ... , ,N'employez que la

k tmm
pour le 25 jui l let  prochain , au
centre de IB ville, nu nppar.
u n i . -u i  de -i pièces et depen
dances , bien s i iué , au soleil,
vue splendide sur les Alpes ;
eau , gaz, lumière électrique

Adresser les ofires à Haa-
senstein et Voûter , Fribourg,
sous chiffres H lui P. ^Si

OX DEUAKDE

un vacher
sérieux cl expérimenté , d'ur.
certa. .-i dite, p-,ur une ecurit
dc L'O à 84 têtes, lionnes réfé
rences exigées l'Uce ft L'année,
lion gag.;.

S'adresser A M. Lob, mun
chnnd de chevaux, a Fri-
bourg. H£05 M 350

Faille plus sale mê-
lai brillant eomme
une glace el

ne graisse pas,
Seulement véritable

avec la marquo déposée

I «  

KAOL 1» |En bouteille 1
dovorvee(.Ver-Mancde20c. B

En fen te p  arton! : E
Fabriquantp : Jl

tabszynski Be C , Berlin N.O. I

Oaié à remt-ttre
A LAUSANNE

de suite.  Reprise : S30O fr
Au centre da« affaires. Occa
sion unique.  Rien des agences

Ecrire : Case potltle, 1 t ,:)t7

A R EMETTRE
tour c%ut« de départ . Aucune
t« PérplUi, l im ous in  pour
.'importe quel commerce, avec
uisinc, chambres et jardin  —
.tobilicr , installation, lumière
lecrique et gaz. l'as de re-
irHe Rapport assuré et condi-
ion« avaniageusos,
S'aitr . à SI. té». De-iUon,

O, ruo des Al pes , Fribourc.

ON DEMANDE
pour Genève

femme de cliambre
bien recommandée et connais-
sant à fond la couture.

Adresser offres sousTd02X .
* l'agence-Haasenstein et Vo-
gler, Genève. ' 351

COFFfiE-FORT
Pupitre américain

Armoire de bureau avec
fermeture û rouleau uont a
vendre il brn» prix. 221

IIIrs>'cbenzrubon, 7. Part .
î II :I;.M:.

Commerçant
actif et intell igent , demande,
pour l'extension de son com-
merce , une eouiniandlte de
15 ù 20,000 fr. Itendeuicnt
.iHHiiré.

S'adresser. |ior cerit , sons
chiffres H 121 K, à l'agence do
publi-ilé Jltiasenstein £• Vc-
glsr. Fribourg. 311

TOBJX
Qui aimo sa santé éloigne

la toux.
R9/1IÎ cor l ir- attestent
**6f*<J lo bon résultat dc3
Caramels pectoraux KAISER

Eprouvés ot recommanda par
les médecins comme excellents
contre la toux , les enrouements ,
les catarrhes, engorgements, ca-
tarrhes du larynx, toux convul-
sive, coqueluche.

Paquets à 30 et 50 et, la boîte ,
80 cent. — En vente chez 1 Phar-
macie Bourgknecht , Fribonrg;
Jos Esseiva, pharmacien , Fri-
bourg; G. Lapp, ph., Fribourg;
A. Real, ph cle Cuony, Fribourg ;
Barbezat, pharmacien , Payerne;
E. Jambe, ph., Chdtel St-Denis ;
Ulrich Currat , Ecuvillens ; J.
Zurkinden, Dûdingen ; EU'utie
Gross, Mourot; Jacques Mouron ,
lîlarly;  M"4 Louise Schouwey,
Villarvolard ; p. Sauferell , ftolir-
b.-Taters; Christophe Aebi , Jtoos-
mattc-b. -Eichholz; J. J. Iiir-
b um , Obermontc-nach; Robert
Forster , Heilenried; Peter Kaiser,
Diidingen; Vrau Marie Weber,
Jetschwyl: Léo Doubler , Allers-
wyl; Fr. Stuber. Bennewyl ; Ni-
klaus Haas , Wéngtiswyl; Joli .
Ilubcr . Rechlhalten-, J0V1*. Berger,
St Anton v;  Al ph Papst, Plas-
selb ; Mklaus . Falk. Buntels ;
J. Brulhart,  Berg-b.-Schmittcn ;
ErulhatV-Spa;lh , taîets ; ignaj
Schaller, Planfayon ; Peter Leh-
mann , Ueberstorf; Christophe
Kaser, Obermontonach ; Martin
Z.umwald, D û d i n g c n ;  Frau
VV'ittwe Maria Falk. Buntels.

i .- .: .  
¦
_ .. .. .,::-.;'.u: .. . .  : J

ON DEMANDE
dans une bonne famille dc Haie ,
pour eomm-ncement février
ou plos lard, uno femme de
chambre français?, bien stylée,
sachant bien coudre ct repas-
ser. Hoir gago.

Offres avec copies de crtifi-
cats et sl possible photogra-
phie sont ft adresser à a« A.
tVenlnger, Lelmenslrnsse , 3,
naïf. 11 287 Q 372

A Tendre, dans le district
ûe la rlroye, un

établissement
Donne clientèle 0 poses de
terro. l'eu au comptant.

Adresser les offres sous chif-
frns I I70F , ft l'agence do p u -
blicité Haase-stcm Jt Yogler,
fri boura. 303-145 -

Foin, regain et paille
Lo soussigné livre , au plus

bas prix du jour , foin , regain
et paille ouvert et en balles
franco à toutes stations de
chemin de fer 151-01

Adresser les commandes à
Joli S o l l l l I l M l l .l , V, ' J l l U K - l V J  1.

On demande, pour le'com-
Dtuocetaeut de , janvier , une
bonni;

Ptb4,S
connaissant tous les travaux
du ménago. Itéfôrences exigées.

Adresser les offres sous chif-
fres 1152 UF, à l'agence de pu.
blicité Haasenstein et Vogler ,
Pribourg. 165

Boucherie GMflfl
Grana'Rue, 61

vendra dèi ce jour  bœuf, tonne
qualité , à 70 ceut . le demi-kilo.
Veau a 70 cent et 80 lc demi-
kilo. Mouton, l fr. et l fr. 10

Tou* les mercredis se trou-
vera sur le Marché des Places .

Se recommande. 7-1
Téléphone

A "LOUER
dans ln maison Si0 30, rue de
Lausanne, un

vaste appartement
au 2"io étage. Situation splen
dide Entrée immédiate

8'adresser à M. Hartmann,
notaire, ft t'rlnonra. Ort

'tE RADIUM ^.leS:
U DCO , sans «cide. brille ct
eonservo la chaussure.

ConcoPMonnî'ii's : T.. CAS-
SAI., SO, rue ae Romont,
l'riliourz. il 2GI X 210

ON DEMANDE
une lille poar tout faire , dans
un ménage Simple. lions certi-
ficats exiges . 353

S'adre**er ft An». Schmtdi,
négt . Verrerie do KenmalcH.

Combustibles
Houilles et cokes
Anthracites, briquettes
Charbon ûe bois j f

(¦iifîi.soii de ruiuiialisiiic articulaire chronique
Depuis deux ans, je soutirais jour et noi* sans interruption d'un

violen t rhumatisme articulaire chronique. C'eit dans lo co'é droit ,
dans le bras , la jambe et le pied que le mal était le plus douloureux.
Par suito de ces vives douleurs, ma main et mon pied étaient com-
plMernent détonnes et la douleur m'empêchait de me mouvoir. Ja
sou lirais en outre do l'estomac, du cœur et des reins ; j'avais aussi
dos douleurs dans le bas-ventre. Grâce au traitement par corres-
pondance de l'Institut de Néderlno nnturellc dc 5'ledcr-
nrnen, après envoi de mon eau ot la description do ma maladie, je
tus guérie.

Wa-densweil. le 28 juillet 1906. . Frida Egger.
Signature de M"1- Fridu Egg*r. légalisée par la Chancellerie mnni-

ri palB do Wa;d»nsweil (canton Zurich).
Que ceux qui veulent savoir do quoi ils souffrent et être guéris

envoient leur eau ou la descri ption de leur maladie à l' InnlUut de~'ii ' iii-riii '.' naturelle de Xlederurnen (Suisse). P"-mAl.
Ziegler et Schumacher. Consultations tous les jours, do 9 h. à midi.
Prospectus ct attestations gralis sur demande.

y m,
r v\ XJ" »2

Sapin ct hêtre
ou non coupé, fagotsCoupé

A vendre ou A louer,
Mur nasalise très fre-
queuté

ma^Hsin avec boulangerie
J a r d i n  lU(Ié»CII<lHUt.

S'n i l n s . i r  par écrit ,
;i HiinKcnateln et Vogler.
l'ribourg, i cliift'rcM
II132 F. 355-140

A LOUER
lo I" i'-( . ¦!![!• dn biltlmcnt
• Ln Prairie » situé venue
dc l'érolles , un logement est
compose de 8 chambres ct dé-
pendances Ban, gar, lumière
électrique Entréo ft volonté.

S' aire»snr nu buroau do
Wl. Broillet «t: il u î l l i . - l ; ",
architectes, s Fribourc.

LOTER E
du Casino-Théâtre

Ville de Friboa rg
Gros lot "885

fr.50 ,000.-
et aotnbrrax autres lots Q
lorrnaiil un total de ;

Fr. 75,000 - [-;
Billets à 1 fp. i:

En vente au Bureau de 8
la loterie, rue du Tir , 6,1
à Fribourg, auprès des éla- |
iiii. -M- i i i i - n i - ' Gnunciers du I
eantoD et daus les prluel- 8
panx niagusios.

EDTOî coolre reahoarsextGt. 8
KabHlsuusreTcndeura. y
——¦¦m m u— in« — i J

On tronveru toujours do la

BOME TOURBE
Guter Torf

vendue à Fribonrg, a 22 tr.
le char, franco, ela Lnupcn,
à 24 fr., vendue sur place

J.-U. ï - l . - i c r r .  finfn.

Agents sérieux ïïîffi
partout , par HiieieniiH et im por-
tante mais d'huile d'olivn. Re*
rn i - <•• tro* .impor tan t . — Ker. A
MM. Bergeron frères, fabri-
cants, à (talon iFrunce) IM

MISES PUBLIQUES
Mercredi 13 courant, à

U h . du matin , au bureau de
l'oflice des poursuiles du Lac,
ù Morat , on vendra en mises
publiques une moiocycleitc.

Murât , le 11 janvier 16u8

m
Bois de chauflagr


